
M
AR

S 
 2

02
6

L’offre culturelle, éclectique et gratuite
MAGAZINE

Théo  
Christine
Bel ami
Dans la série Quelqu’un devrait interdire  
les dimanches après-midi, portrait d’un trio 
soudé par l’amitié et la jeunesse, 
Isabel Coixet offre au comédien 
un rôle tout en finesse
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Édito
Accompagner des auteurs sur la durée réserve toujours  
de belles surprises. La cinéaste Isabel Coixet (The Bookshop, 
Foodie Love) revient avec la série Quelqu’un devrait interdire 
les dimanches après-midi. Ses obsessions cinéphiliques 
(et gastronomiques) infusent celles de la jeune génération, 
dans une insolite coloc où l’on conjure le blues dominical en 
regardant des films mélancoliques. Autre passeuse d’images, la 
journaliste Sonia Devillers évoque ce mois-ci son travail crucial 
pour Le dessous des images, veille indispensable quand l’IA a 
investi le champ visuel et qu’il devient ardu de démêler le vrai du 
fake. Vous découvrirez aussi comment le stand-up et une bonne 
dose de courage peuvent œuvrer pour la paix entre Israéliens  
et Palestiniens, à travers le portrait de l’humoriste Noam Shuster 
Eliassi. En vous plongeant dans nos enquêtes, vous constaterez 
que la santé des glaciers est, hélas, inversement proportionnelle 
à celle des PFAS, ces polluants éternels. Votre taux d’éco-anxiété 
remonte ? J’ai l’antidote : l’histoire de la musique d’ascenseur  
et sa bande-son apaisante. Pour une fois, l’easy listening  
ne vous incitera pas à consommer ni  
à patienter mais à méditer sur un siècle 
de manipulations sonores, tout  
en révélant des beautés cachées. 
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Après Foodie Love, vous revenez à la série. 
Comment est né ce scénario autour d’une 
colocation à Paris ?

Isabel Coixet : Depuis des 
années, j’ai en tête cette 
idée d’une jeune cinéaste 
qui veut raconter l’histoire 
d’amour entre Françoise 
Hardy et le musicien 
britannique Nick Drake.  

Elle n’a jamais existé, mais ils se sont rencontrés 
quatre fois à Paris. Alors, quand Éric Rochant, 
qui avait apprécié Foodie Love, m’a demandé 
si j’avais un projet en France, je lui ai parlé de 
cette trame. C’est comme ça que j’ai commencé 
à écrire la série autour du personnage de Louise, 
interprétée par Liv Henneguier, qui vit la vie 
rêvée que je n’ai pas eue. Comme elle, j’ai été 
étudiante à Paris, à la Sorbonne, pour faire des 
recherches en histoire sur les trois révolutions  
du XIXe siècle en France. Mais seule et fauchée, 
je n’ai connu ni colocation ni débats passionnés  

sur le cinéma ou la littérature ! Cette série m’a 
aussi offert la possibilité de parler de cette chose 
essentielle pour moi : l’amitié, aussi profonde, et 
compliquée parfois, que l’amour. C’est la famille 
qu’on se choisit.

Comment avez-vous composé ce trio d’amis ?
Je voulais aller un peu contre les archétypes.  
À l’inverse de la plupart des personnages  
de série, Charlie, complètement perdue, n’est  
pas “sympathique”, mais elle évolue. En colère, 
elle ne sait pas ce qu’elle cherche et déteste  
sa mère. Quant à Nelson, l’homme du trio,  
j’avais envie qu’il soit tendre. Il voue à Charlie 
une amitié indéfectible et redoute le mal qu’il  
va lui faire. Autour d’eux, j’ai écrit le personnage 
du cinéaste mentor de Louise pour Tim Robbins, 
un ami qui jouait dans mon film The Secret  
Life of Words. Quant à Jeanne Balibar, 
comédienne avec laquelle je voulais travailler 
depuis longtemps, j’ai pensé à elle pour le rôle 
d’Alix dès l’écriture.

Comment avez-vous travaillé avec les  
trois jeunes comédiens, Liv Henneguier,  
Clara Bretheau et Théo Christine, pour  
rendre cette amitié palpable ? 
C’était important de créer et de faire ressentir ce 
lien fort entre eux. Avant le tournage, nous avons 
partagé beaucoup de repas, de champagne, 
de bières dans des cafés, et ils sont vraiment 
devenus amis. L’appropriation de l’espace est 
centrale dans mes films, et la façon d’habiter 
l’appartement, de s’affaler côte à côte sur un 
canapé contribue à forger une intimité. Ils ont 
compris que ce temps passé ensemble était 
la meilleure manière de préparer leur rôle. La 
relation entre Charlie et Nelson à l’écran reflète 
d’ailleurs celle de Clara et de Théo dans la vie. 

La série évoque aussi cet ennui du dimanche, 
qu’au fond on aime bien…
En Espagne, j’anime un programme le dimanche 
à 17 heures à la radio et j’ai publié un livre 
de chroniques sous ce titre, Quelqu’un devrait 
interdire les dimanches après-midi : c’est une 
obsession ! Depuis l’enfance, une mélancolie me 
saisit ce jour-là dans l’après-midi et je sais qu’il 
faut absolument que je fasse quelque chose – 
travailler, me promener, regarder un film – pour 
piéger ce sentiment universel que les Portugais 
appellent saudade.

Quel Paris, personnage à part entière  
de la série, vouliez-vous montrer ?
Il y a quelques années, mon agent américain m’a 
proposé de réaliser Emily in Paris. Enthousiaste, 
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La famille  
qu’on se choisit
L’amitié, le cinéma, l’art des sushis, le Paris de Modiano  
ou d’Agnès Varda… En forme de déclaration d’amour  
(et d’autoportrait), la nouvelle série de la réalisatrice  
barcelonaise Isabel Coixet est infusée de ses passions. Entretien.

https://arte-magazine.arte.tv/programme/7107
https://arte-magazine.arte.tv/programme/7107
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interdire les 
dimanches après-midi
À Paris, Louise, qui veut devenir cinéaste, emménage avec 
le doux Nelson et Charlie, plus tourmentée. Les trois colo-
cataires, qui se retrouvent autour de “films tristes” le dimanche 
après-midi, se cherchent un destin. Après Foodie Love, la 
réalisatrice catalane Isabel Coixet revient à ses obsessions 
mélancoliques dans une nouvelle série. Avec un formidable trio 
de jeunes acteurs, entouré par Jeanne Balibar et Tim Robbins, 
une comédie tout à la fois légère et grave sur l’amitié, l’art et 
la jeunesse qui file... 

Série d’Isabel Coixet (France, 2024, 8x30mn) - Avec : Liv Henneguier,  
Clara Bretheau, Théo Christine, et la participation de Jeanne Balibar et Tim Robbins

 du 12/03/2026 au 10/09/2026
 jeudis 19 et 26/03 à 20.55

 La playlist  
de Bruno Podalydès 
En marge d’un cycle consacré à ses films,  
le cinéaste pose son regard aiguisé sur arte.tv 
et dévoile son top 3.

Série

Los años nuevos 
J’aurais aimé trouver ce concept de dix réveillons 
en dix épisodes. Cette ellipse d’un an crée chez 
le spectateur le sentiment agréable d’être  
“à la remorque” (“Tiens, ils se sont séparés !”, 
“Tiens, il est mort…”). Je suis aussi scénariste,  
et au prétexte que les gens regardent souvent 
leur téléphone devant un film, il faudrait répéter 
une info au moins deux fois pour être sûr  
qu’elle passe. J’aime mieux qu’on sollicite mon 
imagination.

Cinéma

Cycle Claude Chabrol 
L’intégralité du cycle est produit par André 
Génovès, avec qui Claude Chabrol a fait une 
douzaine de films, au cours d’une “décade 
prodigieuse”, pour reprendre un de ses titres,  
où il pouvait sortir deux longs métrages par an. 
On ne se lasse pas de s’interroger sur le jeu 
mystérieux, teinté de mélancolie ou de réserve, 
de Stéphane Audran. La femme infidèle est  
l’un de mes préférés : Michel Bouquet y campe  
un personnage extraordinaire, qui, prisonnier  
d’un monde d’apparences, de rituels bourgeois, 
déraille.

Documentaire 
L’incroyable périple  
de Magellan 
Là encore, on fait appel à l’imagination. 
Le journal de bord filmé de Magellan nous fait 
longer l’Amérique du Sud en cherchant la brèche 
pour accoster. On s’identifie à cette équipée 
collective. Le commerce, le colonialisme, 
l’évangélisation… Tout cela est raconté avec 
en contrepoint, plutôt qu’une fiction mal fichue, 
des images d’animation qui donnent de la force 
à l’ensemble.

©
 M

IKE M
ARSLAN

D
 - W

IREIM
AG

E - G
ETTY IM

AG
ES

je me suis plongée dans le script et il m’est 
tombé des mains. C’était le Paris “manucuré” 
des visites guidées express avec bateaux-
mouches. J’ai refusé et j’en suis ravie. Le Paris 
que j’aime, ce n’est pas forcément l’historique, 
mais celui du cinéma et de la littérature. Il y a 
trente ans, dans une librairie, je suis tombée 
sur Villa triste de Patrick Modiano, que j’ai pris 
pour un auteur italien. Parfois, dans un quartier 
un peu gris, obscur, je pense à lui. Bien sûr, 
la série montre aussi les lieux et les bars 
fréquentés par la jeune génération.
  
On retrouve un thème qui vous est cher,  
la gastronomie…
Deux étudiants, un à Yale et un autre en 
Australie, consacrent un mémoire à la 
gastronomie dans mon cinéma : j’ai un 
peu honte ! Pour moi, l’art culinaire relève 
d’une forme de séduction, comme quand 
Nelson offre à Alix un nigiri, tel un bijou, 
qu’elle accepte : le restaurant zen de 
Nelson raconte cette pureté des sushis. 
J’adore le Japon, où j’ai d’ailleurs tourné un 
film. Mais les héros de la série s’attablent 
aussi dans une cantine chinoise populaire 
comme je les aime.

La série traite aussi en filigrane de  
la complexité des relations mère-fille…
Je me suis appuyée sur mon expérience. 
Je crois que j’ai plutôt été une bonne 
fille, mais un désastre en tant que mère. 
J’ai essayé de faire au mieux, mais  

ma vie, c’était le cinéma, et ma fille l’a senti. 
Cette ombre plane entre nous, même si nous 
avons une belle relation. Quant à ma mère, 
une force de la nature qui, à 92 ans, fait du 
yoga, va au théâtre, à l’opéra et au cinéma, 
elle formait un couple fusionnel avec mon 
père, et leur priorité, c’était eux : il m’a 
fallu l’accepter.

Comment avez-vous pensé au personnage 
attendrissant du hérisson ?
L’idée m’est venue à Tokyo, dans un café 
où je me trouvais avec ma fille. On pouvait 
y prendre un thé matcha avec un hérisson 
sur les genoux. C’est ainsi que j’ai découvert 
qu’il s’agissait d’adorables créatures et que 
j’ai décidé que cet animal deviendrait le 
quatrième colocataire. Par sa personnalité, 
Charlie ressemble à un hérisson. Dans 
l’appartement, c’est la mascotte qui console. 
La logistique n’a pas été simple et il a 
fallu trois personnes pour s’en occuper 
sur le tournage, car ce sont des êtres très 
délicats ! Sous le charme, Liv et Clara, après 
le tournage, ont eu envie d’en adopter.

Propos recueillis par Sylvie Dauvillier  

La série Foodie Love d’Isabel Coixet  
est également disponible sur arte.tv  
à partir du 20 mars 2026.

https://www.arte.tv/fr/videos/100652-001-A
https://www.arte.tv/fr/videos/119365-001-A/quelqu-un-devrait-interdire-les-dimanches-apres-midi-1-8/
https://www.arte.tv/fr/videos/RC-027095/los-anos-nuevos/
https://www.arte.tv/fr/videos/RC-017162/au-coeur-de-l-humain-avec-claude-chabrol/
https://www.arte.tv/fr/videos/RC-023013/l-incroyable-periple-de-magellan/


Affûter le regard
Quatre années d’existence, plus de 400 numéros… Devenu une référence télévisuelle  
et numérique, Le dessous des images renforce son offre avec deux nouveaux formats.  
Entretien avec celle qui l’anime, la journaliste Sonia Devillers.  

I N C O N T O U R N A B L E
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Le dessous des images s’enrichit  
de deux nouveaux formats. Pouvez-vous  
en résumer le principe ?  
Sonia Devillers : Dans le détail propose chaque 
semaine un épisode de deux minutes destiné  
aux réseaux sociaux. Dans le flux d’images auquel 
nous sommes confrontés, nous nous arrêtons 
sur l’une d’elles pour révéler sa composition, son 
origine, dire qui l’a créée et relayée et mesurer 
son impact immédiat. Ce format court, à chaud, 
sélectionne principalement des images liées 
aux grands événements de l’actualité même si 
nous ne nous interdisons rien, dans le respect 
de nos critères : un fort impact, une dimension 
universelle et un contenu qui ne sera pas “périmé” 
rapidement. Il s’agit de pointer ce que l’on n’a 
pas vu au premier coup d’œil. Le sens est souvent 
dans le détail. Autre nouveauté diffusée sur  
arte.tv et sur Youtube, L’entretien s’articule autour  
d’une interview d’une trentaine de minutes, 
enrichie d’une vaste iconographie. Le premier 
numéro offre ainsi un album photo du trumpisme 
et de sa révolution conservatrice. 

L’émission originale se poursuit-elle  
en parallèle ?  
Oui, car nous avons mis au point une grammaire qui 
fonctionne bien à l’écran, avec un ton, une méthode 
d’analyse de l’image et un ensemble d’outils 
graphiques efficaces. Nous demeurons dans une 
temporalité “tiède”, qui apporte du recul et permet 
d’enrichir ce décryptage. On encapsule dans nos dix 
minutes d’émission la genèse d’une image, son 
contexte, ses conséquences, avec les réactions et 
les émotions suscitées… Nous voulons construire 
une bibliothèque de photos, créations graphiques  
et vidéos dans laquelle les gens pourront piocher 
pendant des mois, voire des années. 
 
Comment avez-vous appréhendé l’essor  
de l’intelligence artificielle générative ?  
Les débuts du Dessous des images ont été 
percutés par deux déflagrations : la guerre en 
Ukraine puis les attaques du Hamas du 7 octobre 
2023. Ces événements ont contribué à une folle 
accélération de l’actualité, à laquelle s’ajoutait,  
en effet, l’explosion des IA génératives. Avec  

la démocratisation de ces outils, leur poids est 
devenu colossal et nous y consacrons au moins 
un, voire deux épisodes par mois. Nous avons 
notamment évoqué les vidéos racistes qui mettent 
en scène des gorilles représentant des personnes 
noires, la falsification de la Shoah avec de fausses 
archives, mais aussi la façon dont les hommes 
politiques, notamment Donald Trump, encore lui, 
utilisent l’IA pour discréditer leurs adversaires.  
 
La vocation pédagogique de l’émission  
inclut-elle les jeunes générations ?
Absolument ! Pour la Semaine de la presse et des 
médias dans l’école, du 23 au 28 mars, nous allons 
intervenir dans plusieurs établissements scolaires. 
Nous avons aussi lancé un concours, invitant  
les élèves à fabriquer un épisode du Dessous  
des images. Nous travaillons main dans la main 
avec Educ’ARTE, la plate-forme de la chaîne dédiée  
à la communauté enseignante, et nous sommes 
fiers de constater que l’émission constitue pour 
cette dernière un matériel pédagogique prisé.  

Propos recueillis par Raphaël Badache 
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des images 
Les images saturent notre quotidien, et leur  
langage s’est imposé dans nos sociétés dopées 
à l’information et à la désinformation visuelles. 
En ligne ou à l’antenne, Sonia Devillers aide à 
les décrypter. S’emparant d’une photo ou d’une 
vidéo en train de marquer l’époque, la journaliste 
et son équipe remontent aux sources, expliquent 
sa viralité et aident à comprendre les émotions 
qu’elle suscite en nous, parfois à notre insu. Un 
magazine essentiel qui répond à une nécessité 
pédagogique et citoyenne. 

Magazine présenté par Sonia Devillers (France, 2026, 11mn) 

  sur arte.tv et Youtube durant 5 ans 
 du lundi au jeudi à 19.30 
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https://www.arte.tv/fr/videos/129983-001-A/le-dessous-des-images-l-entretien/
https://www.arte.tv/fr/videos/129983-001-A/le-dessous-des-images-l-entretien/
http://arte.tv/
https://www.arte.tv/fr/videos/RC-023176/le-dessous-des-images/
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Crime industriel
Pour les scientifiques, ces substances chimiques omniprésentes constituent l’une des pollutions 
les plus graves de l’histoire. Stéphane Horel, enquêtrice au Monde et intervenante du 
documentaire, alerte depuis plusieurs années sur la catastrophe en cours. État des lieux.

Qu’entend-on par PFAS ?
Stéphane Horel :  
Une famille de 
12 000 composés 
chimiques, créée dans 
les années 1940 pour 
le projet “Manhattan”, 
la bombe atomique 
américaine. Dotés de 

propriétés “magiques”, ils rendent les matériaux 
imperméables et résistants à des températures 
extrêmes. Les industriels en ont appliqué 
partout : poêles antiadhésives, emballages 
alimentaires, câbles plastiques pour avions, 
papier toilette, mousse anti-incendie… Le 
problème, c’est que les PFAS ne se dégradent 
pas, et leur toxicité persiste. On ne s’en 
débarrasse pas, à moins d’une intervention 
humaine coûteuse en énergie et en argent. 
Autour des usines qui en fabriquent, les taux 
de contamination s’avèrent énormes. 

Quels sont leurs effets sur la santé ?
Des études épidémiologiques relient les PFAS 
à une douzaine de maladies, dont les cancers 
des testicules, du sein ou des reins. On observe 

aussi des affections qui peuvent être graves 
comme la rectocolite hémorragique, des dysfonc-
tionnements hormonaux et immunitaires, comme 
la diminution de la réponse des enfants aux 
vaccins. Dans certaines zones contaminées, elles 
contribuent à retarder ou à avancer la puberté, 
parfois dès l’âge de 4 ans !

Comment jugez-vous le comportement  
des firmes productrices ?
Les fabricants historiques, Dupont et 3M, 
connaissent depuis longtemps la dangerosité  
de leurs molécules. Ils n’ont aucune excuse 
depuis 1975, date à laquelle ils se sont rendu 
compte qu’on retrouvait l’ingrédient de leurs 
aérosols antitache pour moquettes dans les 
banques de sang de la Croix-Rouge. Ils vont 
pourtant multiplier les produits et les campagnes 
de pub. En parallèle, ils investissent pour 
produire du doute, c’est-à-dire de la matière 
scientifique contredisant le résultat des études 
indépendantes. Cela empêche de prendre des 
décisions et permet de laisser leurs produits plus 
longtemps sur le marché. Une enquête récente 
du Forever Lobbying Project* montre qu’une 
grande partie de leurs arguments sont faux 

ou trompeurs. Ces entreprises fabriquent de la 
désinformation au détriment des connaissances 
produites par la recherche publique. 

Qu’est-ce que ce scandale dit de notre monde ?
Selon moi, les PFAS acculent notre société,  
qui n’a pas les moyens de payer la dépollution, 
à la banqueroute. Ils agissent comme le 
révélateur d’un déni de démocratie intrinsèque 
au système capitaliste : nous n’avons jamais 
donné notre accord pour payer si cher le prix 
de notre confort. Une criminologue m’a fait 
découvrir le concept de crime industriel facilité 
par l’État : State-facilitated corporate crime. 
Pour elle, les PFAS constituent un cas d’école, 
parce que les pouvoirs publics n’ont pas posé 
de limites ni régulé ces entreprises. Ils sont 
donc coresponsables avec les industriels de 
ce crime environnemental.

Propos recueillis par Pascal Mouneyres

* Groupe international de 46 journalistes d’investigation 
sur les PFAS coordonné par Stéphane Horel.

Tous empoisonnés
Le fléau des PFAS
Exceptés les industriels qui les produisent, tout le 
monde l’admet : elles nous mènent au désastre sanitaire 
et environnemental. Les PFAS (pour “substances per- et 
polyfluoroalkylées”, prononcé “pifasse”, à l’anglaise), ces 
molécules de synthèse omniprésentes dans notre quo-
tidien, réputées indestructibles mais toxiques, sont res-
ponsables de nombreux cancers. En France, en Belgique 
et en Allemagne, ce documentaire part à la rencontre de 
leurs victimes et de celles et ceux qui luttent contre la 
destruction de l’environnement et l’impunité de firmes 
manipulatrices. Un combat vital pour accélérer la prise 
de conscience des pouvoirs publics et tenter de préserver 
un futur largement menacé.

Documentaire de Stenka Quillet (France/Allemagne/Belgique,  
2026, 1h29mn)

 du 24/03/2026 au 28/06/2026
 mardi 31/03 à 21.00
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https://www.arte.tv/fr/videos/121437-000-A
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L’art de la joie 
Par ses thèmes autant que  
ses recherches formelles,  
la peinture de Renoir occupe  
une place à part, profondément  
originale, dans la modernité.  
Par petites touches, évocation  
d’une œuvre joyeuse, humaniste  
et sensuelle, moins superficielle  
qu’il n’y paraît.

Renoir in Love 
Ses tableaux débordent d’amour, d’inti-
mité, de joie… C’est l’une des raisons pour 
lesquelles certains spécialistes ont du mal 
à les prendre au sérieux. Éclairé par des 
historiens de l’art et nourri par les Mémoires 
de son fils, le cinéaste Jean Renoir, ce film 
propose de redécouvrir l’œuvre vibrante 
et lumineuse de celui qu’on a surnommé 
le “peintre du bonheur”. D’une étonnante 
modernité, celle-ci témoigne d’une vision 
forte de la peinture, dominée par des 
qualités d’harmonie et d’unité, mais aussi 
d’une société rêvée. Une utopie où règnent 
la jeunesse et la gaieté, la beauté et le désir, 
la liberté et la tendresse. 

Documentaire de Camille Ménager (France,  
2025, 52mn) - Raconté par Stéphane Varupenne,  
de la Comédie-Française 

 du 14/03/2026 au 18/06/2026 

 samedi 21/03 à 22.35 

Précédé à l’antenne, à 20.55,  
du documentaire 1874, la naissance  
de l’impressionnisme, également 
disponible en ligne.

ARTE est partenaire de l’exposition  
“Renoir et l’amour – La modernité 
heureuse (1865-1885)”, qui se tient  
du 17 mars au 19 juillet 2026 au  
musée d’Orsay, à Paris. 
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Plaisirs nouveaux, technique nouvelle 
Dès ses premiers pas dans l’atelier 
parisien de l’artiste Charles Gleyre,  
où il se lie avec les jeunes Alfred Sisley, 
Claude Monet et Frédéric Bazille, qui 
formeront avec lui le noyau des futurs 
impressionnistes, Auguste Renoir 
manifeste un grand plaisir de peindre. 
Délaissant avec eux l’académisme, mais 
plus attiré par la figure humaine que par 
le paysage, il observe avec fascination le 
développement au sein de la bourgeoisie, 
classe dont il est lui-même issu, d’une 
culture des loisirs tout à fait nouvelle, dont 
il fera un sujet privilégié. À La Grenouillère, 
établissement de canotage en bord 
de Seine, où il pose en 1869 son 
chevalet avec Monet pour peindre “sur 
le motif”, puis à Chatou ou à Argenteuil, 
il contribue à l’invention d’une manière 
alors révolutionnaire, que l’on n’appelle 
pas encore impressionnisme. Captant 
par touches légères l’atmosphère colorée 
– la lumière dans les feuillages, les reflets 

fugaces dans l’eau –, il retranscrit aussi 
admirablement l’ambiance joyeuse des 
lieux. Ses compositions traduisent une 
proximité avec ses modèles – souvent ses 
amis –, femmes en robe de mousseline 
et jeunes hommes coiffés d’un canotier 
qui s’adonnent aux plaisirs simples 
de la conversation, des promenades 
à pied ou en barque et de la bonne 
chère. Renoir peindra à de nombreuses 
reprises ces bourgeois en goguette ; il en 
donnera une image extraordinairement 
vivante dans l’un de ses chefs-d’œuvre, 
Le déjeuner des canotiers (1881), scène 
de repas prise sur le vif, d’une grande 
modernité dans sa composition, qui 
invite à l’échange de regards avec les 
personnages, et dans sa représentation 
des liens de camaraderie entre hommes 
et femmes, devisant d’égal à égal. 

Le déjeuner des canotiers (1881)

https://www.arte.tv/fr/videos/113571-000-A/1874-la-naissance-de-l-impressionnisme/
https://www.arte.tv/fr/videos/113571-000-A/1874-la-naissance-de-l-impressionnisme/
https://www.arte.tv/fr/videos/127035-000-A/renoir-in-love/
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L’amour comme utopie 
C’est peut-être ce qui frappe 
le plus dans ses toiles : à la 
différence de nombre de ses 
contemporains comme Degas ou 
Manet, qui s’attachent à montrer 
les réalités parfois rudes d’une 
période de bouleversements – la 
révolution industrielle, l’anonymat 
et la solitude des grandes villes 
alors en expansion, le fracas 
de la Commune ou la violence 
des rapports entre les sexes –, 
Renoir propose un monde à part. 
C’est dans sa vision embellie, 
utopiste, des liens sociaux et 
affectifs, comme dans une forme 
de résistance à la dureté du réel, 
qu’il se montre le plus novateur. 
En faisant de l’amour l’un des 
thèmes centraux de ses tableaux, 
il remet ce sentiment puissant 
à la place qu’il estime être la 
sienne : au cœur même de la vie. 
Entre hommes et femmes, donc, 

point de tensions : ce sont jeux de 
désir, de séduction et de regards, 
couples enlacés ou discutant 
paisiblement, qui célèbrent la 
simplicité et la beauté de l’amour 
en train de se vivre. La promenade 
(1870) dépeint ainsi un moment 
suspendu, chargé d’érotisme, 
dans un kaléidoscope d’ombre 
et de lumière. On y lit la nostalgie 
de l’esprit galant du siècle 
précédent – d’un Watteau, d’un 
Boucher ou d’un Fragonard –, que 
le peintre sort de sa désuétude 
pour le transposer à la liberté de 
mœurs de son milieu bohème. 
À la maturité, sa série des Danses 
(1881-1883), qui isolent les duos 
virevoltants que l’on retrouvait déjà 
à l’arrière-plan du Bal du moulin 
de la Galette (1876), illustre peut-
être l’image parfaite du bonheur 
amoureux selon Renoir : tendre, 
intime, harmonieux et tactile. 

L’idéal féminin 
Une des constantes de l’œuvre de 
Renoir reste la prédominance des 
modèles féminins, sur lesquels il 
pose un regard émerveillé qui se 
traduit admirablement sur la toile. 
Il parlait à ce sujet de “l’état de 
grâce venant de la contemplation 
de la plus belle des créations : le 
corps humain – et, pour mon goût 
personnel, le corps féminin”. Sa 
première compagne, Lise Tréhot, 
prêtera ses traits et sa présence 
sensuelle à des tableaux-
manifestes (Lise à l’ombrelle, 
1867, La bohémienne, 1868), 
témoignant encore du réalisme 
de sa touche. Alors que les 
recherches formelles de ses 
camarades impressionnistes 
évoluent dans la décennie 1870 
vers un art entièrement dévolu à 
la couleur et la lumière, Renoir 
s’en détourne et se réinvente pour 
remettre au cœur de sa peinture 

une matérialité charnelle à 
laquelle il n’entend pas renoncer. 
Auprès de son épouse, Aline 
Charigot, et de leurs enfants (dont 
le futur cinéaste Jean Renoir), 
il rebâtit son monde intérieur 
et se concentre sur des sujets 
intimistes où les femmes sont 
omniprésentes. Dans un dialogue 
méditatif avec les maîtres du 
passé comme Titien et Rubens, il 
crée des images féminines idéales 
aux couleurs douces et fondues, 
qu’il ne cessera de réexplorer 
et de reprendre. Ses dernières 
années sont consacrées à la 
production de grands nus opulents 
et voluptueux, qui culmineront 
dans la série des Grandes 
baigneuses. Un abandon à une 
sensualité et un plaisir de peindre 
qui ne l’auront jamais quitté. 

Amanda Postel 

Danse à la campagne (1883) Baigneuse arrangeant ses cheveux (1885)
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Genèse
“On a beau adorer la scène, ce n’est 
pas facile d’inviter des caméras dans 
sa vie. Mais la réalisatrice Amber Fares, 
rencontrée en Palestine, où elle tournait 
son précédent documentaire, Speed 
Sisters, et où je travaillais pour l’ONU, est 
une amie, alors j’ai dit ‘oui’. Dans le film, 
on me voit à la fois essayer de toucher les 
cœurs et les esprits de mes compatriotes, 
alors que cela devient impossible, me 
battre contre ce qui se passe avec les 
armes de l’humour, mais aussi défiler 
dans la rue, tout ça en espérant rencontrer 
quelqu’un avec qui construire une famille. 
Il n’y a pas de frontière entre la politique 
et le personnel, pas chez moi, en tout cas. 
Comme on sait, l’intime est politique… 
surtout en Israël !” 

Héritage
“En tant qu’Israélienne juive, j’ai des 
droits et privilèges auxquels mes amis 
palestiniens, avec lesquels j’ai grandi, 
n’ont pas accès. Ma responsabilité est 
de lutter contre cette injustice. Ce n’est 
pas compliqué, ni provocateur, c’est 
d’une douloureuse simplicité. D’ailleurs, 
l’Occident n’a pas de mal à le comprendre 
quand c’est le peuple iranien qui se 
bat pour sa liberté. Pour moi, c’est en 
connexion directe avec mon héritage  
de petite-fille de rescapés de la Shoah.”

Manifeste
“Depuis le 7 octobre 2023, le plus grand 
massacre de juifs depuis l’Holocauste, 
on ne peut plus ignorer que le sionisme 

Coexistence,  
mon cul !
À l’aube de la trentaine, Noam Shuster Eliassi, 
engagée depuis toujours pour une paix israélo- 
palestinienne fondée sur la justice, quitte l’ONU 
pour se lancer dans le stand-up et mettre son humour 
mordant au service de la cause de sa vie, plus que 
jamais enlisée. Cette Israélienne juive qui a grandi 
à Neve Shalom-Wahat as-Salam, village communau-
taire où Juifs et Arabes vivent en harmonie, est invitée 
par Harvard en 2019 pour y écrire son premier show : 
une autobiographie qui appuie la punchline là où ça 
fait mal, intitulée Coexistence, mon cul !. De cette 
résidence écourtée par le Covid-19 à son village 
cerné par la violence après le 7 octobre 2023, ce 
documentaire entre rire et larmes, ponctué d’extraits 
de son spectacle, nous immerge, par le biais de sa 
vie mouvementée, dans une tragédie dont elle pleure 
toutes les victimes.

Documentaire d’Amber Fares (États-Unis/France, 2025, 1h30mn) 
Autrices : Rachel Leah Jones, Rabab Haj Yahya  
Prix de la liberté d’expression, catégorie 
“documentaire international”, Sundance 2025 
Alexandre d’or et prix “Droits humains  
en mouvement”, Thessalonique 2025  
Prix du public du Top 10, IDFA 2025 

 du 18/03/2026 au 22/10/2026
 mercredi 25/03 à 23.25
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Crier  
dans le désert
Stand-uppeuse israélienne à la notoriété grandissante 
militant pour la paix, Noam Shuster Eliassi espère  
que ce film pourra ébranler les consciences et faire 
résonner un message de plus en plus censuré,  
y compris hors d’Israël. Propos choisis.
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L’éléphant  
dans la pièce
“Je m’appelle Noam et voici mon show 
Coexistence, mon cul ! Commençons  
par mon cul…” Cette vanne inaugurale 
est une fausse promesse. Au chapitre 
amoureux de sa ravageuse autobiographie 
de scène, la stand-uppeuse n’évoque  
que la question lancinante de feue sa 
grand-mère chérie (“Quand vas-tu enfin  
te marier ?”) et son impossibilité d’oublier 
la politique, même quand elle finit par 
présenter aux siens l’élu de son cœur…  
le 6 octobre 2023 (“Un soir vous 
présentez un mec à vos parents, le 
lendemain vous vous installez avec  
lui dans leur abri souterrain”). Qu’elle 
débatte sans se démonter avec des 
manifestants anti “Bibi” qui la traitent de 
traîtresse, ou qu’elle propose en direct, 
et en arabe, le mariage au prince héritier 
saoudien (“En vingt ans de militantisme 
pacifiste, j’avais influencé vingt personnes. 
Une blague sur les dictateurs et j’ai  
20 millions de vues !”) ; qu’elle plaisante 
d’un gag “piqué” à un confrère palestinien 
(“Dieu me l’a promis, maintenant,  
il est à moi !”), ou du fait que, sur  
les checkpoints, les soldats de Tsahal  
lui demandent toujours ses papiers en 
draguant sa meilleure amie palestinienne 
(“Ranine ressemble à Gigi Hadid*. 
Moi, à côté, on dirait Ahmadinejad”) ; 
qu’elle ait le Covid, la jambe cassée 
ou le cœur brisé par le deuil, Noam 
Shuster Eliassi promène son art de 
faire rire, y compris d’elle-même, avec 
un courage qui impressionne. “Avec 
ce qui s’est passé et continue de se 
passer à Gaza, cet éléphant dans la 
pièce qu’était l’occupation est devenu 
encore plus énorme, et le travail à faire, 
plus immense.”

* Top-modèle américaine d’origine  
palestinienne.

tel qu’il s’est construit n’a pas su créer 
un endroit où les juifs peuvent vivre en 
sécurité. Je ne suis pas dans le déni  
de ce qui s’est passé. J’ai perdu beaucoup 
d’amis chers ce jour-là. Mais si le 
sionisme consiste à dire que la sécurité 
des juifs ne peut être garantie que sur une 
terre qui leur appartienne sans partage, 
au prix de l’oppression et maintenant 
du génocide d’un autre peuple, je suis 
antisioniste et je l’assume.”

Libre parole
“À Tel-Aviv, je passe inaperçue mais parmi 
les Palestiniens, beaucoup de gens savent 
qui je suis. J’ai mis longtemps à concilier 
mon besoin d’agir et mon envie de monter 
sur scène, même si ma famille prétend 
que j’ai commencé le stand-up à 4 ans. 
Ce que j’aime, c’est que ça me permet 
d’être absolument moi-même. Si tu  
te censures, que tu essaies de déguiser  
ta voix, ça ne marche pas. Ça m’a apporté 
une liberté énorme. Les Palestiniens 
savent de quoi je parle. Les opprimés 
n’ignorent jamais le réel. D’ailleurs, ça 
fait des décennies qu’ils le crient dans le 
désert. J’ai plus de chances qu’eux d’être 

entendue, alors je m’exprime ! Avant 
octobre 2023, une toute petite minorité 
d’Israéliens pouvait écouter des voix 
comme la mienne. Plus maintenant,  
et c’est très douloureux.” 

Patrie
“Je me sens chez moi sur scène, face à 
un public qui me comprend, qui rit et qui 
pleure avec moi, que ce soit à Brooklyn,  
à Varsovie ou ailleurs. Mais en ce moment, 
parce que je suis sur le point d’accoucher,  
mon chez-moi, c’est d’abord mon village.  
Y élever un enfant, lui permettre 
d’apprendre l’arabe dans notre école 
bilingue, me semble être la chose la 
plus sensée que je puisse faire. Je sais 
que ce lieu est une bulle, mais la réalité 
à l’extérieur est si violente que pour 
moi, il n’existe pas d’autre solution. 
Quand je tape son nom hébreu, Neve 
Shalom [‘l’oasis de la paix’], la correction 
automatique de mon téléphone rectifie  
en ‘never shalom’ [‘jamais la paix’]. 
Ce sera le nom de mon prochain 
spectacle.”

Propos recueillis par Irène Berelowitch
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Glaciers 
Enquête sur une disparition 
Ils fondent à un rythme sans précédent, 
des sommets alpins à ceux du Kirghizistan, en 
Asie centrale, de l’Antarctique au Groenland. 
Accélérée par le changement climatique, la 
disparition des glaciers menace autant les 
populations que l’équilibre des écosystèmes.  
Au plus près des hommes et des territoires 
qu’elle bouleverse, cette enquête menée sur 
tous les continents sonne l’alarme sur leur 
indispensable préservation.

Documentaire de Pierre-Olivier François et Judith Rueff 
(France, 2025, 1h29mn)

 jusqu’au 28/09/2026
 mardi 03/03 à 21.00
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Grotte du lagon Jokulsarlon, au sein de la calotte 
glaciaire islandaise du Vatnajokull, en recul 
depuis des années.

https://www.arte.tv/fr/videos/121278-000-A/glaciers-enquete-sur-une-disparition/
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Des géants en sursis
Les glaciers jouent un rôle essentiel dans la vie sur Terre. Suivie sur tous les continents  
par les scientifiques, leur fonte accélérée fait peser de lourdes menaces sur notre futur. 

Sous l’œil de la science
Ce n’est qu’à la fin du XIXe siècle que des 
scientifiques ont commencé en Suisse à 
s’intéresser au fonctionnement des glaciers, ces 
gigantesques masses de glace formées sur la 
surface terrestre. Pour mieux les comprendre,  
ils ont entrepris de réaliser un inventaire mondial 
consignant leurs données d’altitude, leur 
superficie et leur longueur. Un travail sur le temps 
long, mené par différents organismes qui ont 
donné naissance en 1986 au Service mondial 
de surveillance des glaciers (WGMS) que dirige 
aujourd’hui Michael Zemp. Animée par un 
réseau de glaciologues du monde entier, cette 
coopération internationale se poursuit sans 
interruption depuis plus d’un siècle, malgré 
deux guerres mondiales, la guerre froide et 
les tensions géopolitiques entre États. Les 
données recueillies par le WGMS, hébergé par 
le département de géographie de l’université de 
Zurich, fournissent une vue d’ensemble de l’état 
des glaciers sur tous les continents, suivent  
la variation des fronts glaciaires (leur avancée  
ou leur recul) et consignent les mesures portant 
sur leur gain ou leur perte de masse.

Des géants indispensables
Les 275 000 glaciers de montagne recensés sur 
la planète, répartis sur tous les continents, jouent 
un rôle essentiel dans la vie sur Terre. Ils offrent 
notamment un accès à l’eau douce à près de 
2 milliards de personnes. La moitié de l’humanité 
dépend directement ou indirectement de l’eau 
issue des glaciers pour l’usage domestique, 
l’agriculture et la production d’énergie hydraulique 
ou nucléaire. Les glaciers, qui alimentent de 
nombreux écosystèmes, constituent également  
des piliers de la biodiversité.

Une fonte accélérée
Si les premiers se sont formés il y a plus  
de 2 milliards d’années, notre planète a,  
depuis, connu plusieurs périodes glaciaires  

au cours desquelles ils ont recouvert une grande 
partie des continents. À partir du dernier âge  
de glace, il y a 20 000 ans, la taille des glaciers 
a commencé à rétrécir doucement sous l’effet  
du réchauffement naturel. Mais avec la révolution 
industrielle, depuis le XIXe siècle, ce recul 
s’est accéléré à une vitesse sans précédent, 
principalement à cause de l’utilisation massive 
des énergies fossiles. La combustion  
du charbon, du gaz et du pétrole a fait exploser  
la concentration de CO2 dans l’atmosphère,  
qui a la particularité de retenir la chaleur terrestre 
et donc, cercle vicieux, de faire fondre la glace.

Un état des lieux alarmant
Cinquante sites classés au patrimoine mondial 
de l’Unesco abritent 18 600 glaciers, qui 
représentent 10 % de la superficie totale 
des glaciers mondiaux. D’ici à 2050, un tiers 
d’entre eux pourrait avoir disparu. Les émissions 
de dioxyde de carbone, qui augmentent les 
températures, font fondre actuellement chaque 
année 58 milliards de tonnes de glace. Selon 
une étude publiée en décembre 2025 dans la 
revue scientifique Nature Climate Change, la 
planète devrait perdre 2 000 glaciers par an 
jusqu’en 2041, date à laquelle on situe le pic 
des extinctions si le réchauffement climatique 
n’excède pas 1,5 °C par rapport à la période 
préindustrielle. Dans un scénario pessimiste  
à 4 °C, ce nombre grimperait à 4 000 annuels 
avec un pic en 2055. Selon l’hypothèse la 
plus probable, avec 2,7 °C, 3 000 glaciers 
disparaîtront tous les ans entre 2040 et 2060. 
Dans ce dernier cas de figure, le pic d’extinction 
des glaciers des Alpes est envisagé dès 2033, 
les trois quarts des glaciers mondiaux auraient 
entièrement fondu d’ici à 2100 et les deux 
calottes glaciaires continueraient à rétrécir 
dangereusement. 

Quels risques ?
En réfléchissant directement dans l’espace  
80 % des rayons du soleil, la glace agit comme 

un régulateur du climat. La fonte progressive 
des glaciers augmente non seulement le 
réchauffement climatique, mais perturbe aussi 
la circulation des courants marins et accélère 
la montée des océans. Selon une projection 
du Groupe d’experts intergouvernemental sur 
l’évolution du climat (Giec), en cas d’élévation 
d’un mètre du niveau des océans à la fin du 
siècle, de nombreuses régions du monde, à 
commencer par les dix-huit plus grandes villes 
de la planète situées près des littoraux, seraient 
menacées par des inondations. La raréfaction 
de l’eau douce entraînée par la disparition des 
glaciers pourrait quant à elle engendrer de graves 
tensions interétatiques. En Europe, le recul du 
glacier du Rhône a déjà crispé les relations entre 
la Suisse et la France, qui a besoin du fleuve 
dont elle abrite la source pour refroidir quatorze 
de ses centrales nucléaires. En Asie centrale,  
les relations se tendent pour les mêmes  
raisons entre cinq pays : le Kirghizistan et  
le Tadjikistan, tous deux riches en glaciers, et  
le Kazakhstan, l’Ouzbékistan et le Turkménistan, 
qui dépendent de leurs deux voisins.
 

Que faire pour les sauver ?
Alors que certains préconisent la création 
localement de petits glaciers artificiels, voire 
le recouvrement des glaciers par des bâches 
plastiques, d’autres misent sur des solutions 
techniques relevant de la géo-ingénierie pour 
influer sur le climat à l’échelle mondiale. Mais 
pour la plupart des scientifiques, le principal 
défi à relever est la diminution de nos émissions 
carbonées, seules à même de limiter le 
réchauffement climatique. Chaque tonne de CO2 
qui n’est pas émise dans l’atmosphère participe 
au sauvetage des glaciers, assure le glaciologue 
Michael Zemp : ne pas effectuer 250 mètres  
en voiture permet d’épargner un kilo de glace.

Christine Guillemeau
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Manipulation à tous les étages
Depuis des décennies, elle berce nos oreilles et influence nos cerveaux. Voyage en ascenseur  
et en cinq paliers à travers la musique d’ambiance, ou “muzak”, de 1940 à nos jours.

1st floor 
Dans les années 1940, dans les 
usines d’armement américaines, 
les ouvriers à la chaîne s’activent 
en musique. Par le biais des haut-
parleurs, un disque tourne en 
boucle : le Stimulus Progression. 
Censé réduire la fatigue et le stress, 
le 33-tours doit ainsi permettre 
d’éviter erreurs et accidents. Chaque 
morceau s’ouvre sur une valse 
lente pour familiariser l’oreille au 
son ambiant, avant d’accélérer le 
tempo sur une variation rock’n’roll, 
supposée raviver l’attention malgré 
les tâches abrutissantes. Avec ces 
mélodies sans éclat, la musique, 
devenue fonctionnelle, vise à 
stimuler la productivité. 

2nd floor
Du salon à la chambre, la “muzak” 
s’invite dans les intérieurs avec une 
nouvelle tendance : l’easy listening. 
Dans les années 1950 et 1960, 
le foyer se met en musique en 
toutes circonstances. “Coffee Time”, 
“Backyard Barbecue” (“barbecue au 
jardin”) ou “Reading” (“lecture”) : 
ces vinyles sans auteur promettent 
de remplir chaque heure de la 
journée pour le bonheur de leurs 
auditeurs. En surfant sur l’American 
way of life – et l’appétence d’une 
société de consommation en plein 
essor pour l’équipement du foyer 
(cuisinière, réfrigérateur, grille-
pain…) –, la muzak devient cette 
“musique d’ameublement”  
définie cinquante ans plus tôt par  
Erik Satie. On trouve même des 
disques pour faire le ménage en 
sifflotant : “Whistle While You Work” !

3rd floor  
Un dimanche de 1978, Brian Eno, 
l’ex-claviériste du groupe Roxy 
Music, a les “oreilles heurtées  
par l’affreuse mélodie” diffusée 
dans l’aéroport de Cologne, jurant 

avec une atmosphère visuelle 
baignée de lumière. En réaction, il 
compose l’album Music for Airports, 
boucles instrumentales répétitives 
destinées à “être à la fois écoutées 
et ignorées”. Prenant le contrepied  
de la muzak qui standardise le réel, 
l’ambient créée par Eno se veut 
introspective et réflexive, sollicitant 
plusieurs niveaux d’attention. 

4th floor  
Après avoir investi les usines, les 
hôtels, les bureaux, les transports, 
les restaurants, et même les 
funérariums américains, la muzak 
envahit l’Europe par la porte  
des supermarchés. Pour attirer  
le chaland et le pousser aux achats, 
des études de fréquentation 
cherchent à déterminer les styles  
et rythmes les plus efficaces.  
Peu à peu, cet impérialisme sonore 
conquiert le monde entier.

5th floor  
Entre 2000 et 2010, l’industrie 
voit émerger les plates-formes 
musicales. Désormais, leurs 
utilisateurs créent leurs propres 
playlists. Et, surprise, la muzak 
du moment y tient une place de 
choix, qu’il s’agisse de cuisiner 
(“Music to Cook”) ou de transpirer 
(“Sport Time”)… Le géant Spotify 
s’engouffre dans la brèche et 
propose des milliers de titres dans 
la même veine que leurs ancêtres 
des fifties. Produites sur commande 
par des entreprises comme la 
suédoise Mixsound, selon un cahier 
des charges millimétré, ces listes 
séduisent des centaines de milliers 
d’usagers. Mais certaines de ces 
compilations affichent des auteurs 
fantômes, derrière lesquels se 
cache évidemment l’IA… 

Anouk Besnier
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Une histoire de la 
musique d’ascenseur
De la “muzak” au streaming
Mais quelle est donc cette 
musique conçue pour ne pas 
être écoutée ? Au restaurant, 
au supermarché ou dans un 
parking, l’easy listening remplit 
l’espace, avec ses mélodies 
anodines qui rassurent, égaient 
et poussent à consommer. 
Comment la “muzak”, inventée 
en 1922 pour aider les ouvriers 
à la chaîne à se détendre – et les 

rendre plus productifs –, est-elle 
entrée dans les ascenseurs pour 
envahir nos vies ? Avec humour, 
ce film retrace l’histoire de ces 
compositions censées agir sur 
l’oreille, tout en débusquant 
leurs beautés insoupçonnées.  

Documentaire de David Unger  
(France, 2025, 52mn) 

 du 11/03/2026  
au 02/12/2028
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Kinuyo Tanaka
Cinéaste sans peur

Actrice la plus célèbre du cinéma japonais durant cinquante ans, elle a joué  
dans près de 250 films, tout en réalisant de haute lutte six œuvres extraordinaires,  

puissamment féministes. Retour sur les batailles d’une pionnière méconnue.

Considérée comme la plus grande star féminine 
de l’histoire du cinéma japonais, Kinuyo Tanaka 
a tourné sous la direction des plus grands, dont 
Ozu, Naruse, Kurosawa et, surtout, Mizoguchi, 
au fil de quelque 250 films, de ses débuts au 
temps du muet, en 1924 – elle n’a pas 15 ans –, 
jusqu’à son ultime rôle, un an avant sa mort, 
en 1976. La France la découvre en 1954 avec 
La vie d’O’Haru, femme galante, l’un des chefs-
d’œuvre de Mizoguchi. Or, la même année, Lettre 
d’amour, son premier film en tant que réalisatrice, 
est sélectionné au Festival de Cannes. Celle qui 
n’a pas hésité à tourner dans les rues de Tokyo 
y peint le tableau d’une société d’après-guerre 
désorientée. D’emblée, Kinuyo Tanaka, deuxième 
Japonaise – après la pionnière Tazuko Sakané 
en 1936 – à passer derrière la caméra dans 

un pays à la culture très patriarcale, s’impose 
comme une cinéaste à part entière. En six films 
seulement, elle va construire une œuvre, restée 
méconnue en dépit d’une modernité et d’une 
audace qui frappent encore aujourd’hui.

PARCOURS D’OBSTACLES
Réalisés entre 1953 et 1962, ses films sont autant 
de portraits de femmes luttant pour prendre leur 
vie en main et affirmer leur désir, en résonance 
avec son parcours hérissé d’obstacles. Kinuyo 
Tanaka a dû braver l’hostilité de l’industrie et, plus 
surprenant, de celui dont elle a porté au total  
une quinzaine de longs métrages, Kenji Mizoguchi :  
il lui a d’abord refusé sa recommandation, puis 
a mis en doute publiquement sa capacité à 
diriger un film, alors qu’il n’aura cessé de plaider 

pour la cause féminine, comme dans La victoire 
des femmes (1946), où Kinuyo Tanaka joue une 
avocate courageuse. Forte du succès de son 
premier film et soutenue par des talents et amis de 
longue date, dont Keisuke Kinoshita et Yasujirô Ozu, 
scénaristes respectifs de Lettre d’amour  
et de la comédie sentimentale La lune s’est levée, 
la réalisatrice signe en 1955 son œuvre la plus 
personnelle : Maternité éternelle, mal traduit  
en français car le titre original parle sans fard de 
“seins éternels”. Kinuyo Tanaka y adopte un point 
de vue qui lui ressemble, celui de femmes qui 
refusent la peur. Elle gagne ainsi de haute lutte  
sa place dans l’âge d’or du cinéma japonais, 
unique réalisatrice parmi les plus grands.

Marie Gérard

Cycle Kinuyo Tanaka
De Lettre d’amour, mélo réaliste dans  
un Tokyo filmé sur le vif, à Mademoiselle 
Ogin (1962), autre splendide mélo,  
mais d’époque, avec une héroïne au cœur 
pur et ardent, toute la filmographie de la 
cinéaste est à (re)voir sur arte.tv, de mi-mars 
à mi-septembre, avec aussi : Maternité 
éternelle, bouleversante émancipation 
d’une poétesse divorcée atteinte d’un 
cancer (à l’antenne le 18 mars, puis 
en ligne) ; La lune s’est levée, comédie 
sentimentale enlevée sur un scénario 
d’Ozu, également sortie en 1955 ;  
et La princesse errante, ample fresque 
historique retraçant le destin de  
la belle-sœur japonaise du dernier 
empereur de Chine (1960). Derrière 
l’étonnante diversité des genres,  
de magnifiques portraits de femmes.Kinuyo Tanaka dans

Le fardeau de la vie, 1935.
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Déchets toxiques
Une bombe sous nos pieds
Alors que la révolution industrielle a pollué 
progressivement l’air, l’eau et les sols, les 
entrailles de la Terre étaient longtemps restées 
à l’abri de cette contamination globale. Mais de 
plus en plus de pays y enterrent leurs déchets 
toxiques ou radioactifs, tandis que des projets 
visant à capturer le CO

2 et à l’enfouir sous les 
mers émergent. Ces techniques sont-elles sans 
risques ? Des alternatives existent-elles ? De la 

France à la Finlande en passant par l’Allemagne 
ou la Norvège, Ghislaine Buffard enquête sur ces 
cimetières souterrains qui soulèvent des enjeux 
économiques, écologiques et démocratiques.

Documentaire de Ghislaine Buffard (France/Luxembourg, 
2025, 1h26mn)

 du 31/03/2026 au 28/06/2026
 mardi 31/03 à 22.30

Extraordinaires nuages
Comment percer les secrets des plus 
spectaculaires nuages du monde ? 
Cette série part à la rencontre de quatre 
géants dont l’influence sur la vie terrestre 
s’avère considérable. En Australie, Hector, 
le plus grand orage du monde, prend la 
forme d’un imposant cumulo-nimbus et 
tonne chaque jour avec plus de violence. 
En Afrique du Sud, le changement clima-
tique menace le Table Cloth, autrement 
dit la “nappe”, un brouillard salutaire 
qui protège la ville du Cap. Au Japon, 
le mystérieux “chapeau de nuages” 

Kasagumo, qui se pose au sommet du 
mont Fuji, symbolise l’harmonie fragile 
entre l’homme et la nature. Au Chili, la 
Camanchaca contribue au miracle de la 
vie dans le désert d’Atacama. Des nuées 
de scènes grandioses dans des sites 
inattendus.

Série documentaire (France, 2025, 4x44mn)  
Réalisation : Alexis de Favitski, Lucas Allain

 jusqu’au 16/10/2026
 jeudi 05/03 et vendredi 06/03 

vers 15.50

Déstockage  
ou confinement ?
En Basse-Saxe, l’ancienne mine de sel 
d’Asse, reconvertie en site de stockage de 
déchets nucléaires, accueille à partir 
de 1967 des fûts radioactifs provenant de 
toute l’Allemagne, entassés à 700 mètres  
de profondeur. Mais en 1988, les eaux 
souterraines envahissent les galeries, 
menaçant la stabilité du sarcophage.  
Des opérations de pompage sont pratiquées 
en urgence. Outre le risque de corrosion  
des barils, il faut empêcher l’eau contaminée 
d’atteindre la nappe phréatique. Face au 
scandale, le Bundestag vote le déstockage 
des fûts (leur déplacement) en 2013 : une 
entreprise aussi coûteuse que complexe qui 
n’en est qu’à sa phase préparatoire. 
Confronté à un désastre similaire sur le site 
de Stocamine, à Wittelsheim, en Alsace, le 
gouvernement français a pris la décision, 
en 2023, d’y laisser définitivement les 
déchets toxiques encore enfouis – une 
évacuation limitée ayant été organisée 
quelques années plus tôt –, malgré les 
recours en justice des collectivités locales 
et d’associations environnementales qui 
souhaitaient les extraire.

Tombeau de glace
Un jour de l’été 1897, le ballon à hydrogène de Salomon August 
Andrée, Nils Strindberg et Knut Frænkel s’échoue sur la ban-
quise en tâchant d’atteindre le pôle Nord, encore terra incognita. 
Alors que le monde entier, leur patrie en tête, se passionne pour 
l’expédition des trois explorateurs suédois, on en perd toute trace 
pendant trente-trois ans jusqu’à la découverte, en 1930, sur une 
île à l’extrême nord de la Norvège, du camp et des corps des 
naufragés. Au travers de la beauté étrange de leurs photographies, 
et de fragments de journaux de bord et de lettres, ce documentaire 
exhume les fantômes des disparus et suit leurs traces dans des 
paysages où, à leur tour, les ours et les glaciers disparaissent.

Documentaire de Robin Hunzinger (France/Suède/Norvège, 2025, 59mn)

 jusqu’au 02/09/2026
 mardi 03/03 à 23.55
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Les couleurs de l’Antiquité
Depuis leur redécouverte à 
l’époque moderne, les statues de 
la Grèce antique sont admirées 
dans leur blancheur immaculée. 
Pourtant, à l’origine, ces marbres 
sculptés étaient peints de couleurs 
vives… Grâce à des technologies de 
pointe, les chercheurs d’aujourd’hui 
traquent les traces de pigments 
dissous par le temps pour tenter 
de restituer la polychromie oubliée, 
réfutée, ou tout simplement igno-
rée, des chefs-d’œuvre exhumés 

à Delphes, Pergame, Athènes ou 
Santorin. Érudit et émouvant, ce 
voyage dans une Antiquité aux cou-
leurs éclatantes nous offre, notam-
ment grâce à des reconstitutions 
numériques, une vision inédite de 
l’histoire de la Grèce.

Documentaire d’Olivier Lemaître  
(France, 2025, 1h30mn) 

 du 07/03/2026  
au 11/06/2026

 samedi 14/03 à 20.55

Félix contre  
le reste du monde
À 17 ans, Félix est en colère. 
Contre sa mère, les écolos, 
l’Europe… Avec ses amis d’en-
fance, il a noué des liens solides, 
et partage le sentiment rageur d’être 
“chez lui” en Bretagne. “On est de 
gros racistes. Pour faire simple”, 
lâche-t-il. Interne au lycée mari-
time de Paimpol, Félix veut devenir 
marin pêcheur comme son père. 
Alors que les jeunes du coin rêvent 
d’ailleurs, lui aspire à perpétuer la 
tradition de ce bout de Finistère où 

il a grandi et qu’il estime menacé. 
À travers cette vie en construction, 
le film explore le rapport complexe 
de la jeunesse à son territoire et 
dessine, en arrière-plan, le portrait 
d’une France périphérique qui lutte 
pour préserver sa singularité.

Documentaire de Justine Morvan  
et Kévin Noguès (France, 2024, 57mn)

 du 19/03/2026  
au 23/08/2026

 jeudi 26/03 à 23.10

Pompéi, les secrets de la femme  
aux bijoux
Enseveli sous les cendres il y a 
près de deux mille ans, le site 
antique de Pompéi n’a pas encore 
livré tous ses fascinants secrets. 
Lors de l’ultime phase d’un chantier 
de fouilles mené depuis plusieurs 
années, les archéologues ont 
exhumé une fastueuse demeure 
privée, qui révèle peu à peu ses 
trésors. Parmi eux, des fresques 
murales, des mosaïques, une salle 
de sport, et même des bains privés 
alors alimentés en eau chaude, 
ainsi que les bijoux d’une femme 

mystérieuse… Cette enquête 
archéologique captivante nous 
transporte dans l’histoire toujours 
aussi poignante de la cité où le 
temps s’est arrêté.

Documentaire d’Elena Mortelliti  
(Royaume-Uni, 2025, 59mn)

 jusqu’au 06/05/2026
 samedi 07/03 à 20.50

Suivi à l’antenne, à 21.50, de la 
série documentaire Pompéi, ses 
nouveaux secrets, également 
disponible sur arte.tv.
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Triades, la mafia 
chinoise à la conquête  
du monde
De la Chine précommuniste à Taïwan 
et Hongkong, du début du XXe siècle 
au présent, où les héritiers de sociétés 
secrètes multiséculaires refont affaire 
avec la République populaire, cette 
investigation en trois volets retrace en 
détail l’histoire récente des triades, et 
la manière dont celles-ci s’appuient sur 
les pouvoirs à l’œuvre dans le monde 
chinois. Tissée d’extraordinaires archives 
– dont celles du cinéma de gangsters 
hongkongais – et d’entretiens exclusifs 

avec des membres des quatre triades les 
plus importantes de Taïwan, une plongée 
dans la réalité et la mythologie d’orga-
nisations criminelles aussi méconnues 
qu’influentes.

Série documentaire d’Antoine Vitkine (France, 
2023, 3x1h) - Raconté par Laurent Stocker, de la 
Comédie-Française

 du 03/03/2026 au 09/05/2026 
 mardi 10/03 à 20.55

Les 24 heures du Mans
L’histoire d’une course mythique
Depuis sa création en 1923, la 
plus célèbre course automobile 
d’endurance au monde attire des 
foules de spectateurs. Au cours 
de cette épreuve redoutable, les 
participants expérimentent leurs 
limites physiques ainsi que celles 
de leurs bolides. De la première 
édition à l’ère des moteurs hybrides 
en passant par le terrible accident 
qui a coûté la vie à plus de quatre-
vingts personnes en 1955, retour 

sur l’histoire de ce mythique circuit 
de 13,6 kilomètres avec les pilotes 
Kévin Estre, Antonio Fuoco, Timo 
Bernhard et Mick Schumacher, fils 
du septuple champion du monde 
de F1 Michael Schumacher.

Documentaire de Thomas Ammann 
(Allemagne, 2026, 43mn)

 du 05/03/2026  
au 02/06/2026 

 jeudi 05/03 à 23.20Espionnés par nos apps
En consultant la météo ou en 
lisant les informations, les utili-
sateurs de smartphone permettent 
à leurs applications de les locali-
ser et de reconstituer tous leurs 
déplacements. Les données ainsi 
récoltées sont revendues à des 
sociétés publicitaires, elles-mêmes 
connectées à d’autres entreprises, 
et des courtiers qui n’ont aucun lien 
avec les applications ou la publi-
cité agrègent d’énormes volumes 
de données ultrasensibles. Ils les 
revendent ensuite à quiconque veut 

bien y mettre le prix. En Europe et 
aux États-Unis, une équipe interna-
tionale de journalistes enquête sur 
cette pratique qui peut mettre en 
danger la vie de nombreux citoyens, 
notamment les militaires et les réfu-
giés politiques.

Documentaire de Maximilian Zierer, Florian 
Heinhold et Rebecca Ciesielski (Allemagne, 
2026, 52mn)

 du 17/03/2026  
au 12/04/2026  

 mardi 17/03 à 0.30
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https://www.arte.tv/fr/videos/122695-000-A/les-24-heures-du-mans-l-histoire-d-une-course-mythique/
https://www.arte.tv/fr/videos/123951-000-A
https://www.arte.tv/fr/videos/108945-001-A/la-mafia-chinoise-a-la-conquete-du-monde-1-3/


LE PROGRAMME de mars 2026 ARTE MAG  19

D O C U M E N T A I R E

Les soldats 
français  
du Reich
Entre 1941 et 1945, dans les rangs de la Wehrmacht 
ou de la SS, puis de la Milice, plus de 30 000 Français 
choisirent de combattre aux côtés des nazis. Engagés 
dans la Légion des volontaires français, ils ont été les 
acteurs ou les témoins des crimes de masse perpétrés 
contre les civils (surtout juifs) sur le front de l’Est. Dans 
la Milice, ils ont traqué et assassiné les résistants sur 
le territoire national. Sous l’uniforme de la SS, d’autres 
furent parmi les derniers à défendre Berlin. Au travers des 
trajectoires d’une poignée d’entre eux, ce documentaire 
en deux parties, nourri d’archives et d’éclairages d’histo-
riens, explore un chapitre méconnu de la collaboration 
et de l’extrême droite française.

Documentaire de Jean Bulot (France, 2026, 2x1h)

 du 10/03/2026 au 15/09/2026 
 mardi 17/03 à 20.55

Le jardinier, le bouddhiste  
et l’espion
Rob Moore travaillait sous couverture comme espion pour  
l’industrie de l’amiante. Afin de gagner la confiance des lanceurs 
d’alerte, cet ancien producteur de télévision britannique s’est fait 
passer pour un journaliste pendant cinq ans. Lorsque sa véritable 
identité est révélée, il refuse d’être traité d’imposteur et prétend 
avoir été un agent double qui a secrètement recueilli des preuves 
contre ses employeurs. Mais comment en convaincre l’opinion 
publique ? Rencontre avec un étonnant personnage, autour d’une 
histoire captivante sur les luttes de pouvoir et l’équilibre fragile 
entre bien et mal.

Documentaire de Havard Bustnes (Norvège/Allemagne, 2025, 1h23mn)

 du 24/03/2026 au 21/06/2026 
 mardi 24/03 à 0.00

Sexe, genre et liberté
La révolution Hirschfeld
Sexologue allemand avant-gardiste, 
Magnus Hirschfeld lutta il y a plus d’un 
siècle pour les droits des personnes 
queer. Le scientifique consacre un livre 
aux travestis – terme qu’il invente –, dis-
socie l’orientation sexuelle et l’identité 
de genre en pointant que nombre de 
transformistes sont hétérosexuels, et 
théorise le troisième sexe et les “sexua-
lités intermédiaires”. Partant sur les 

traces de ce pionnier au fil d’étonnantes 
archives, ce documentaire interroge la 
guerre culturelle d’hier et d’aujourd’hui 
autour des transidentités.  

Documentaire de Miguel Kaluza  
(Allemagne/États-Unis, 2025, 53mn)

 du 09/03/2026 au 06/06/2026 
 lundi 09/03 à 0.10
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The Descendants
Alors que son épouse, victime d’un accident nautique, est 
plongée dans le coma, Matt King tente de préparer leurs 
filles, Scottie, 10 ans, et Alexandra, 17 ans, à sa disparition 
prochaine. Chargé de la vente de terres vierges appartenant 
à sa famille sur l’île de Kauai, il apprend, au même moment, 
par son aînée, que sa femme le trompait… Dans les sublimes 
paysages de l’archipel hawaïen, la chronique à la fois grave 
et lumineuse d’un deuil, avec George Clooney, épatant en 
antihéros tragi-comique.

Film d’Alexander Payne (États-Unis, 2011, 1h48mn, VF/VOSTF)  
Avec : George Clooney, Shailene Woodley, Amara Miller, Beau Bridges,  
Robert Forster, Nick Krause 
Meilleur scénario adapté, Oscars 2012 – Meilleurs  
film dramatique et acteur dans un film dramatique  
(George Clooney), Golden Globes 2012 

 mercredi 18/03 à 20.55

Dallas Buyers Club 
À Dallas, en 1985, Ron Woodroof, 
électricien amateur de sexe, de 
drogues et de rodéo, se revendi-
quant homophobe et réactionnaire, 
voit sa vie basculer le jour où on 
lui annonce qu’il est séropositif et 
qu’il ne lui reste qu’un mois à vivre. 
Face à l’inertie des autorités médi-
cales et du lobby pharmaceutique, 
le Texan, d’abord animé d’un pur 
instinct de survie, ouvre un club de 
vente de traitements alternatifs pour 
les malades du VIH. Inspiré d’une 
histoire vraie, un biopic survolté, 

magistralement interprété par 
Matthew McConaughey.

Film de Jean-Marc Vallée (États-Unis, 2013, 
1h52mn, VF/VOSTF) - Avec : Matthew 
McConaughey, Jennifer Garner, Jared Leto, 
Michael O’Neill, Denis O’Hare 
Meilleurs acteur (Matthew 
McConaughey), acteur dans  
un second rôle (Jared Leto)  
et maquillage, Oscars 2014   
Meilleurs acteur et acteur dans un 
second rôle, Golden Globes 2014

 du 23/03/2026  
au 22/04/2026

 lundi 23/03 à 22.40

Soirée Kevin Costner
Kevin Costner et le western 
Au début des années 1990, Kevin 
Costner remet le western à la 
mode avec Danse avec les loups, 
qui porte un coup fatal à la légende 
du Grand Ouest. Incarné par des 
acteurs amérindiens et donnant à 
entendre la langue lakota, le film 
triomphe au box-office et remporte 
sept Oscars. Mettant en perspec-
tive l’œuvre de Kevin Costner, resté 
fidèle au western, avec Le secret 
de Brokeback Mountain d’Ang Lee, 
qui montre pour la première fois 
les amours de deux cow-boys, ou 

avec Django Unchained de Quentin 
Tarantino, qui met en scène un 
esclave libéré, ce documentaire 
retrace l’itinéraire d’un genre qui se 
réinvente à mesure qu’il change de 
regard. 

Documentaire de Silvia Palmigiano 
(Allemagne, 2026, 52mn)

 jusqu’au 27/08/2026 
 dimanche 01/03 à 20.05

Suivi à l’antenne, à 21.00, du film 
Danse avec les loups, également 
disponible sur arte.tv.
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https://www.arte.tv/fr/videos/097462-000-A/danse-avec-les-loups/
https://www.arte.tv/fr/videos/125596-000-A
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https://www.arte.tv/fr/videos/080048-000-A
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Blood Diamond
1999, Sierra Leone. Tombé aux mains du Front 
révolutionnaire uni qui met le pays à feu et à 
sang, Solomon cache un diamant exceptionnel aux 
geôliers qui le forcent à travailler sur un site minier. 
Puis il parvient à s’évader après avoir caché la pierre 
précieuse. Retrouvant sa trace, le mercenaire Danny 
Archer lui propose un marché : s’il lui cède son trésor, 
il l’aidera en échange à libérer son fils, enrôlé comme 
enfant-soldat. Entre la barbarie des uns (les rebelles) 
et la cupidité des autres (les Occidentaux), Blood 
Diamond dénonce un trafic servant à nourrir une 
impitoyable guerre civile. Un film d’action hollywoo-
dien mené par un Leonardo DiCaprio plus séducteur 
et baroudeur que jamais.

Film d’Edward Zwick (États-Unis/Allemagne/Royaume-Uni, 2006, 
2h17mn, VF/VOSTF) - Avec : Leonardo DiCaprio, Jennifer Connelly, 
Djimon Hounsou, Michael Sheen, Kagiso Kuypers, Arnold Vosloo

 dimanche 15/03 à 21.00

Princesas
Prostituées dans les quartiers chauds de 
Madrid, Caye et Zulema se lient d’amitié. L’une 
se révolte contre son sort. L’autre, Dominicaine 
sans papiers, fait profil bas pour nourrir son 
fils. Elles décident de prendre leur vie en main. 
Rythmé par la musique de Manu Chao, ce conte 
social dépeint avec tendresse et réalisme leur 
quotidien. Le réalisateur a emmené Candela 
Peña et Micaela Nevárez, ses deux actrices prin-
cipales, à Casa de Campo, un quartier populaire 
de la capitale espagnole, à la rencontre des 
travailleuses du sexe. Une volonté de coller à la 
réalité qu’on retrouve dans la justesse de leur 
jeu, émouvant, nerveux et retenu.

Film de Fernando León de Aranoa (Espagne, 2005, 
1h49mn, VOSTF) - Avec : Candela Peña, Micaela Nevárez, 
Mariana Cordero, Llum Barrera, Violeta Pérez 
Meilleures actrice (Candela Peña), révélation 
(Micaela Nevárez) et chanson originale  
(Manu Chao), Goyas 2006

 du 01/03/2026 au 31/08/2026

De début mars à fin août, le cycle cinéma 
espagnol d’arte.tv se prolonge avec trois 
films : Princesas et Amador de Fernando León 
de Aranoa, ainsi qu’À la carte de Nacho  
G. Velilla.

Saules aveugles, 
femme endormie 
Au Japon, peu après le tsunami 
de 2011, les chemins étranges et 
poétiques suivis en parallèle par 
deux salarymen, l’un cherchant à 
comprendre pourquoi sa femme l’a 
quitté, l’autre esseulé et aux abois. 
Un chat nommé Watanabe, une 
grenouille géante dotée de super-
pouvoirs, une petite boîte fermée à 
remettre en mains propres vont leur 
servir de guides. Pour se retrouver 
ou mieux se perdre ? Dans une 
animation fluide et inspirée, Pierre 
Földes, qui signe aussi la musique, 
transpose subtilement à l’écran 
six nouvelles de l’écrivain Haruki 
Murakami. Un art de l’ellipse et du 

mystère, entre humour et mélan-
colie, empreint de tendresse pour 
l’humanité.

Film d’animation de Pierre Földes,  
d’après Haruki Murakami (France/Canada/
Pays-Bas/Luxembourg, 2021, 1h41mn)  
Avec les voix de : Amaury de Crayencour,  
Mathilde Auneveux, Arnaud Maillard,  
Pierre Földes 
Mention du jury, Annecy 2022  
Meilleure musique, Les Arcs 2022 
Grand Prix, Festival d’animation 
de Niigata 2023 – Meilleur long 
métrage, Anima 2023

 du 04/03/2026  
au 09/04/2026 

 mercredi 11/03 à 23.40
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https://www.arte.tv/fr/videos/RC-026493/cinema-espagnol/
https://www.arte.tv/fr/videos/RC-026493/cinema-espagnol/
https://www.arte.tv/fr/videos/127959-000-A
https://www.arte.tv/fr/videos044378-000-B
https://www.arte.tv/fr/videos/116807-000-A/saules-aveugles-femme-endormie/
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Women Talking
Droguées et violées à leur insu, les femmes d’une communauté 
mennonite du Midwest américain se réfugient dans une grange 
en l’absence des hommes. Libres de s’exprimer sans entrave une 
poignée d’heures durant, leurs agresseurs étant retenus au poste 
de police, elles doivent statuer sur la marche à suivre. Sont-elles 
capables de garder leur foi et de pardonner, ou feraient-elles mieux 
de fuir et de sauver leur peau ? À travers l’adaptation de l’œuvre 
éponyme de Miriam Toews, la réalisatrice Sarah Polley interroge 
avec subtilité les notions de pardon, de violence et de colère dans 
le cadre du viol, avec un trio d’actrices de haut vol : Rooney Mara, 
Claire Foy et Jessie Buckley. 

Film de Sarah Polley (États-Unis, 2022, 1h35mn, VF/VOSTF) - Avec : Rooney Mara, 
Claire Foy, Jessie Buckley, Judith Ivey, Sheila McCarthy, Frances McDormand,  
Ben Whishaw

 du 08/03/2026 au 07/04/2026
 lundi 09/03 à 22.35 

Soirée Pierre Richard
Le coup du parapluie
Acteur ringard abonné aux publicités de pâtée pour chiens, 
Grégoire Lecomte décroche le rôle d’un tueur à gages dans 
un film de gangsters. Gaffeur invétéré, il se trompe de porte et 
atterrit dans le bureau d’un mafieux. Celui-ci le prend pour un 
professionnel et lui confie le contrat d’un meurtre. Du sur-me-
sure pour un Pierre Richard loufoque à souhait et armé d’un 
parapluie vengeur, dans cette comédie échevelée qui navigue 
entre vaudeville et film policier.

Film de Gérard Oury (France, 1980, 1h31mn)   
Avec : Pierre Richard, Valérie Mairesse, Gérard Jugnot

 du 25/03/2026 au 23/04/2026
 mercredi 25/03 à 21.00

Suivi à l’antenne, à 22.30, du documentaire  
Pierre Richard – Le discret, également disponible en ligne.

Jusqu’à la garde
Bien que dénoncé comme violent par sa 
famille, un père obtient après le divorce la 
garde partagée pour son fils. Il va profiter 
de ce contact maintenu pour surveiller la 
nouvelle vie de son ex et continuer à la 
menacer. Ce thriller social pointe l’aveu-
glement du pouvoir judiciaire vis-à-vis 
des violences patriarcales. Entre chan-
tage émotionnel et torture morale, Denis 
Ménochet écrase de son physique presque 
primitif une Léa Drucker saisissante, livide 
et tétanisée par l’effroi. Bardé de récom-
penses, un compte-à-rebours inéluctable 
vers un finale paroxystique et glaçant.

Film de Xavier Legrand (France, 2016, 1h30mn) 
Avec : Léa Drucker, Denis Ménochet, Thomas 
Gioria, Mathilde Auneveux, Mathieu Saïkaly, Saadia 
Bentaïeb 
Meilleurs film, actrice (Léa Drucker), 
scénario et montage, César 2019 – César  
des lycéens 2019 – Meilleur premier film, 
Prix Lumière 2019 – Lion d’argent  
de la meilleure réalisation, Mostra de  
Venise 2017 – Prix du public du meilleur 
film européen, Saint-Sébastien 2017

 du 04/03/2026 au 02/04/2026 
 mercredi 04/03 à 21.00
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https://www.arte.tv/fr/videos/075186-000-A
https://www.arte.tv/fr/videos/127415-000-A/jusqu-a-la-garde/
https://www.arte.tv/fr/videos/126147-000-A
https://www.arte.tv/fr/videos/123827-000-A/women-talking/
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Soirée Stéphane Audran 

Stéphane 
Audran
La complice  
de Chabrol
Si elle a collaboré avec d’autres, de Luis Buñuel à 
Bertrand Tavernier, le nom de Stéphane Audran reste 
à jamais associé à celui de Claude Chabrol, qui fut son 
époux. Des Bonnes femmes à Betty en passant par  
Les biches, La femme infidèle, Violette Nozière ou 
Poulet au vinaigre, le réalisateur et la comédienne ont 
tourné pas moins de vingt-deux fois ensemble sur trois 
décennies. À travers leur relation prolifique – par-delà leur 
divorce –, ce montage d’extraits de films, de reportages et 
d’émissions brosse un portrait savoureux de l’actrice, qui 
incarna comme personne les bourgeoises sophistiquées 
et mystérieuses, chères à son complice. 

Documentaire d’Emmanuel Barnault (France, 2023, 52mn)  
Auteurs : Clara et Emmanuel Barnault 

 du 09/03/2026 au 09/01/2027 
 lundi 16/03 à 22.30 

Précédé à l’antenne, à 20.55, du film de Claude Chabrol 
Les noces rouges, également disponible sur arte.tv. 

Razzia sur la chnouf
Engagé par Paul Liski, Henri Ferré, 
dit “le Nantais”, doit restructurer le 
réseau parisien de la drogue. Avec 
l’aide de deux tueurs, il rencontre les 
responsables de l’organisation, du 
chimiste en charge de la préparation 
de la chnouf (l’héroïne) jusqu’aux 
propriétaires chinois des fumeries 
clandestines d’opium. Avec Jean 
Gabin, impeccable dans son rôle (à 
double fond) de parrain vieillissant, et 
Lino Ventura en truand sadique, cet 

excellent film noir vaut aussi pour la 
précision documentaire avec laquelle 
il dépeint les ravages de la drogue.

Film d’Henri Decoin (France, 1954, 1h40mn, 
noir et blanc) - Avec : Jean Gabin, Marcel 
Dalio, Lino Ventura, Albert Rémy, Magali Noël, 
Armontel

 jusqu’au 31/07/2026
 lundi 23/03 à 20.55

Un duo au travail 
Dans ce documentaire composé en 
grande partie d’archives de l’Institut 
national de l’audiovisuel, Stéphane 
Audran et Claude Chabrol se confient 
sur leur collaboration. Extraits. 

“Je trouve que c’est la meilleure, alors je la 
prends. En plus, ça me facilite les choses 
que ce soit ma femme parce que je peux 
la diriger 24 heures sur 24, ce qui est très 
important.”

Claude Chabrol

“Au moment où il écrit un film, il se réveille 
la nuit, il a des angoisses, alors j’ai hâte, 
vraiment, que la gestation soit finie.” 
“Moi, je trouve qu’il tourne trop avec moi.  
Il doit en avoir fait le tour. J’aimerais qu’il 
fasse un film avec moi, puis deux sans 
moi.” 
“Il a compris qu’il fallait toujours qu’on 
s’amuse, qu’on soit bien, que les acteurs 
se sentent aimés, et ça, c’est merveilleux.”

Stéphane Audran
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https://www.arte.tv/fr/videos/006168-000-A/les-noces-rouges/
https://www.arte.tv/fr/videos/128769-000-A/stephane-audran-la-complice-de-chabrol/
https://www.arte.tv/fr/videos/031004-000-A/razzia-sur-la-chnouf/
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Cycle Andrzej Wajda

Katyn
Septembre 1939. Hitler et 
Staline attaquent la Pologne 
d’un commun accord, tuant ou 
se partageant les captifs de son 
armée défaite. En 1943, alors 
qu’épouses, mères ou sœurs 
attendent le retour des prison-
niers, les nazis exhument dans 
la forêt de Katyn les cadavres 
de milliers d’officiers et sous-
officiers polonais. Au travers du 
traumatisme des vivants, Andrzej 
Wajda, dont le père fit partie des 
victimes, fait sauter la chape 
de silence qui a pesé jusqu’en 
1991 sur le crime de masse 
perpétré par les Soviétiques. Un 
réquisitoire magistral contre le 
mensonge d’État.

Soirée Terrence Malick
Terrence Malick
Filmer l’invisible
Comment cet ancien étudiant en philo de Harvard 
est-il devenu l’un des cinéastes hollywoodiens les 
plus importants de sa génération ? Depuis plus de 
cinquante ans, Terrence Malick fuit les projecteurs, 
refuse toute interview et se tient à l’écart des festi-
vals. Ses films aux images splendides n’en sont pas 
moins devenus des classiques. Ils puisent leur force 
dans des moments d’émerveillement et une forme 
de mysticisme. Ponctué d’interviews d’acteurs qui 
ont travaillé avec lui (Brad Pitt, Rachel McAdams, 
Michael Fassbender…) et dévoilent ses méthodes 
de tournage, ce documentaire tire le portrait d’un 
des réalisateurs américains les plus énigmatiques.

Documentaire de Norbert Busè (Allemagne, 2025, 56mn)

 du 30/03/2026 au 27/06/2026
 lundi 30/03 à 22.30

Précédé à l’antenne, à 21.00, du film Les moissons 
du ciel, également disponible sur arte.tv.

Soirée Shirley MacLaine
Shirley MacLaine
Comme un torrent
Des jambes fuselées, une frimousse féline, 
une coupe à la garçonne et une énergie 
débordante… Dès ses débuts, au mitan des 
fifties, Shirley MacLaine incarne la modernité. 
Sa mère la met à la danse classique dès ses 
2 ans, pour fortifier ses chevilles. Cette disci-
pline de fer alliée à son tempérament de feu 
en fait la recrue idéale pour les musicals et 
les superproductions hollywoodiennes. Elle 
sait aussi jouer les filles perdues, virant sans 
crier gare de l’effronterie au désespoir. L’âge 
venant, elle privilégiera des rôles de plus en 
plus complexes. Ce portrait dévoile ses mul-
tiples facettes (écrivaine new age, militante 
démocrate, polyamoureuse avant l’heure) 
grâce à des archives savoureuses et des 
extraits de films. Bondissante et virevoltante, 
elle sait aussi, quand il le faut, cueillir d’une 
vanne provocante un animateur de talk-show. 

Documentaire de Jean Lauritano (France, 2025, 52mn)

 du 22/03/2026 au 10/07/2026
 dimanche 29/03 à 22.50

Précédé à l’antenne, à 21.00, du film Sierra 
torride, également disponible sur arte.tv.
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Film d’Andrzej Wajda (Pologne, 2007, 
1h56mn, VF/VOSTF) - Avec :  
Andrzej Chyra, Maja Ostaszewska,  
Artur Zmijewski, Danuta Stenka,  
Jan Englert, Magdalena Cielecka 
Meilleurs film, actrice dans  
un second rôle (Danuta Stenka), 
image, décor, costumes  
et musique, Prix du film  
polonais 2008

 du 04/03/2026  
au 01/06/2026

 mercredi 04/03 à 23.25

À l’occasion du centième 
anniversaire de la naissance 
d’Andrzej Wajda, retrouvez  
sur arte.tv, aux même dates, 
trois autres de ses films : 
Cendres et diamant, L’homme 
de marbre et L’homme de fer.

https://www.arte.tv/fr/videos/105552-000-A
https://www.arte.tv/fr/videos/105552-000-A
https://www.arte.tv/fr/videos/043989-000-A/katyn/
https://www.arte.tv/fr/videos/123422-000-A
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Comme  
un avion
Cadre peu dynamique, Michel s’ennuie au 
bureau et rêve aux expéditions de l’Aéropostale. 
Étonnamment, il en vient à s’intéresser au kayak, 
dont le fuselage rappelle celui de l’avion. Après 
d’intenses préparatifs, il se lance sur les eaux… 
pour s’arrêter quelques kilomètres plus loin, dans 
une auberge bucolique tenue par une attachante 
famille. On ne s’étonnera pas de la fascination de 
Bruno Podalydès, admirateur de Jean Renoir, pour les 
plans au fil de l’eau et la douceur qui découle d’une 
parenthèse enchantée, dans cette fable poétique 
servie par la “bande” qu’il partage avec son frère 
Denis, enrichie de nouveaux membres (Agnès Jaoui, 
Sandrine Kiberlain…).

Film de Bruno Podalydès (France, 2015, 1h45mn) - Avec : Bruno 
Podalydès, Sandrine Kiberlain, Agnès Jaoui, Vimala Pons, Denis 
Podalydès, Michel Vuillermoz

 du 11/03/2026 au 09/04/2026
 mercredi 11/03 à 20.55

Voir aussi page 5 la playlist de Bruno Podalydès.

Il faut tuer Birgitt Haas
Un chômeur dépressif est choisi par 
les services secrets français pour 
servir de couverture à l’assassinat de 
Birgitt Haas, une ex-terroriste allemande. 
Autour du duo vedette Jean Rochefort/
Philippe Noiret, l’actrice Lisa Kreuzer, 
révélée par Wim Wenders, fait dérailler 
le thriller d’espionnage vers une histoire 
d’amour inattendue, une certaine forme 
de morale finissant par damer le pion 

aux manipulations orchestrées par les 
barbouzes des deux côtés du Rhin.

Film de Laurent Heynemann (France/RFA, 1980, 
1h40mn) - Avec : Philippe Noiret, Jean Rochefort, 
Lisa Kreuzer, Bernard Le Coq, Monique Chaumette 
Version restaurée

 du 02/03/2026 au 31/03/2026
 lundi 02/03 à 20.55

Cycle Bruno Podalydès
Une hilarante ode à l’hésitation dans  
Dieu seul me voit. Une satire (tendre  
et vacharde) du pater familias dans 
Liberté Oléron. Une expédition 
gourmande en plein roman policier  
dans Le parfum de la dame en noir.  
Du 11 mars au 10 septembre, ces trois 
films de Bruno Podalydès vous attendent 
sur arte.tv. Telle la “glaviole” glissée comme 

un talisman dans tous ses films  
et dans laquelle ses personnages se 
prennent les pieds, d’autres longs 
métrages du cinéaste surgiront à l’antenne 
et en ligne dans les mois qui viennent. 
Une programmation au fil de l’eau qui sied 
à un réalisateur dont les héros aiment  
se promener sur les flots, de Comme  
un avion à La petite vadrouille.
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https://www.arte.tv/fr/videos/127952-000-A/il-faut-tuer-birgitt-haas/
https://www.arte.tv/fr/videos/089921-000-A/comme-un-avion/
https://www.arte.tv/fr/videos/RC-027674
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Celeste
Le jour de son départ à la retraite, Sara Santano,  
inspectrice des impôts chevronnée, se voit proposer  
un ultime défi : enquêter sur Celeste, chanteuse mexi-
caine mondialement célèbre, soupçonnée de devoir  
20 millions d’euros au fisc espagnol. Ébranlée par l’échec 
d’une précédente enquête sur une star du football, Sara, 
d’abord réticente, finit par accepter. Servie par la for-
midable Carmen Machi (La mesías) et inspirée par la 
procédure pour fraude fiscale qui a visé la chanteuse 
colombienne Shakira en Espagne, cette comédie sur le 
pouvoir et la célébrité écrite comme un thriller se double 
d’un beau portrait de femme. 

Série de Diego San José (Espagne, 2024, 6x30mn, VF/VOSTF)   
Réalisation : Elena Trapé - Avec : Carmen Machi, Manolo Solo,  
Andrea Bayardo, Clara Sans, Antonio Durán ‘Morris’, Aixa Villagrán,  
Marc Soler, Jesús Noguera 
Meilleures série et actrice (Carmen Machi),  
section “panorama international”, Séries Mania 2025

 du 06/03/2026 au 30/08/2026

Foodie Love
À Barcelone, “Elle” travaille dans 
l’édition, “Lui” est informaticien. 
Également trentenaires, célibataires et 
gourmets, ou plutôt foodies, car ils respirent 
l’air de leur temps et s’attablent aux bonnes 
adresses de leur trépidante ville, tous deux 
sont aussi en quête de sens. Mais entre 
maladresses et confidences, la bonne dis-
tance n’est pas toujours facile à trouver… La 
naissance d’une histoire d’amour : le thème 
a beau être aussi vieux que le monde, les 
manières de le traiter sont infinies, et cette 
série concoctée avec gourmandise par 
Isabel Coixet en atteste une nouvelle fois.

Série d’Isabel Coixet (Espagne, 2019, 8x34mn, VOSTF) 
Avec : Laia Costa, Guillermo Pfening, Agnès Jaoui, 
Yolanda Ramos, Tony Thornburg, Natalia de Molina, 
Greta Fernández, Luciana Littizzetto, Eloi Costa

 du 20/03/2026  
au 19/03/2027

Voir aussi page 4 l’interview d’Isabel 
Coixet sur sa nouvelle série, Quelqu’un 
devrait interdire les dimanches 
après-midi.

Save Me
Saisons 1 et 2
Accusé d’avoir kidnappé sa fille Jody, Nelson, dit “Nelly”, 
se retrouve en garde à vue. Domicilié dans une cité HLM 
du sud de Londres, porté sur la boisson et rétif aux interro-
gatoires, cet homme à femmes a tout du suspect idéal. Les 
trois derniers appels de l’adolescente de 13 ans lui étaient 
d’ailleurs adressés, alors que père et fille ne s’étaient pas 
vus depuis des années. Clamant son innocence, Nelly mène 
son enquête pour sauver Jody de ce qu’il croit être un réseau 
pédophile. Suspense, rapports de classes et scènes de pub 
plus vraies que nature forment la trame et le charme de cette 
série anglaise prenante, écrite et jouée par Lennie James.

Série de Lennie James (Royaume-Uni, 2018/2022, 12x46mn, VF/VOSTF)  
Réalisation : Nick Murphy - Avec : Lennie James, Suranne Jones, Indeyarna 
Donalson-Holness, Kerry Godliman, Barry Ward, Stephen Graham

 du 27/03/2026 au 08/02/2027
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Le complot 
Caravaggio
Une nuit de l’automne 1969, 
La Nativité du Caravage, 
œuvre inestimable, est volée 
dans l’oratoire San Lorenzo de 
Palerme par trois jeunes mal-
frats, aussitôt assassinés par le 
commanditaire qui réceptionne 
la toile. Cinquante ans plus tard, 
une voiture contenant le cadavre 
d’un homme est remontée du lac 
de Lugano, en Suisse italienne. 
Journaliste brillante et tourmen-
tée, Anna Romano apprend qu’il 
s’agit de son père, un peintre qui 
s’est volatilisé quand elle était 
enfant et que sa mère disait 
parti au Canada. Dans l’atelier 

paternel, elle découvre des 
photos de La Nativité et enquête 
sur un possible lien. Sur les 
traces du sulfureux génie de la 
Renaissance, une série policière 
menée tambour battant dans de 
somptueux paysages, librement 
inspirée de l’énigme jamais élu-
cidée du tableau volé. 

Série de Fulvio Bernasconi (Suisse/
Italie/France/Allemagne, 2025, 6x45mn, 
VF/VOSTF) - Avec : Gaia Messerklinger, 
Alberto Malanchino, Luca Filippi,  
Sandra Ceccarelli, Fabrizio Ferracane, 
Filippo Luna

 jusqu’au 09/12/2026
 jeudis 05 et 12/03 à 20.55

La fille de Kiev
La mort de plusieurs adolescentes 
plonge un quatuor d’enquêteurs 
dans une âpre quête de justice 
entre la Croatie et Kiev. Adaptant 
un roman, fondé sur une histoire 
vraie, du journaliste d’investigation 
croate Drago Hedl, Dalibor Matanic 
(Un soleil de plomb, prix du jury “Un 
certain regard” à Cannes en 2015) 
orchestre une série aussi noire 
qu’un polar scandinave sur l’exploi-
tation sexuelle des mineures et le 

“silence” (traduction du titre original 
croate) qui permet aux gangs crimi-
nels d’Europe de l’Est d’échapper à 
la justice.

Série de Dalibor Matanic (Croatie/ 
Ukraine/Allemagne, 2021, 6x52mn,  
VF/VOSTF) - Avec : Kseniia Mishyna,  
Goran Bogdan, Darko Milas, Sandra 
Loncaric, Leon Lucev, Mijo Jurisic,  
Zlatko Buric, Dariana Dontsova

 du 25/03/2026  
au 24/04/2026

One Lane Bridge
Saison 2
À Queenstown, en Nouvelle-
Zélande, l’inspecteur Ariki Davis 
enquête sur un meurtre mys-
térieux dans une communauté 
tiraillée entre préservation de 
l’environnement et développement 
immobilier. Force de la nature taillée 
comme un All Black, le jeune poli-
cier maori au don de voyance (for-
midable Dominic Ona-Ariki) reprend 
du service dans la deuxième saison 
de cet efficace thriller néo-zélandais 

qui flirte avec les forces surnatu-
relles, dans les paysages splendides 
de l’île. 

Série de Peter Burger (Nouvelle-Zélande, 
2021, 5x44mn, VF/VOSTF) - Avec : Dominic  
Ona-Ariki, Joel Tobeck, Alison Bruce, Michelle 
Langstone, Phil Brown, Alexander Walker, 
Hester Ullyart, Jim Moriarty

 du 12/03/2026  
au 15/06/2026
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Le monde  
dans un tableau
Les lampes de Manet
Ce tableau raconte le début d’un nou-
veau monde. Peint par Édouard Manet 
en 1882, Un bar aux Folies-Bergère 
présente une drôle de scène de vie 
nocturne, éclairée par des lampes élec-
triques, parmi les premières de l’histoire. 
Celles-ci nous entraînent dans un voyage 
aussi captivant qu’inattendu pour explo-
rer les échanges industriels et culturels 
entre l’Europe et le Japon en cette fin  
de XIXe siècle. Nourri par les perspectives 
de nombreux intervenants (un éclaira-
giste, des moines shintô ou un ancien 
mineur des Hauts-de-France) et narré 

par Vincent Dedienne, le nouvel opus 
d’une passionnante collection où les 
œuvres parlent de l’univers qui les a 
vues naître.

Documentaire de Nicolas Autheman (France, 
2025, 1h14mn) - Dans la collection “Le monde 
dans un tableau” - Auteurs : Nicolas Autheman, 
Florent Mangeot, Gabriel Darin - Raconté par 
Vincent Dedienne

 jusqu’au 29/05/2026
 dimanche 01/03 à 17.25

Dans la même collection, voir aussi  
Le diamant d’Ingres, à l’antenne  
le 15 mars et disponible sur arte.tv.

Toute la beauté  
et le sang versé
Nan Goldin n’a pas seulement révolutionné la photographie 
et repoussé les bornes étroites de la normalité. Activiste infati-
gable, elle mène aussi depuis des années une lutte acharnée 
contre la richissime famille Sackler : celle-ci compte parmi 
les plus grands mécènes internationaux, grâce notamment 
aux bénéfices faramineux tirés de l’Oxycontin, responsable 
de la crise des opioïdes dont la photographe elle-même a été 
la victime. Dans ce magnifique portrait primé à Venise, Laura 
Poitras (Citizenfour) plonge au cœur des combats artistiques 
et politiques de Nan Goldin et révèle les ressorts intimes de 
son énergie militante.

Documentaire de Laura Poitras (États-Unis, 2022, 1h53mn)  
Lion d’or, Venise 2022

 du 11/03/2026 au 15/06/2026

 mercredi 18/03 à 22.50

Nan Goldin expose ses vidéos et ses diaporamas  
au Grand Palais, à Paris, du 18 mars au 21 juin 2026.

Max Ernst
Le surréaliste  
et le monstre fasciste
Figure du dadaïsme allemand et pré-
curseur du surréalisme, Max Ernst est 
l’auteur d’une œuvre énigmatique, pro-
fondément politique, reflet tant des riches 
expérimentations artistiques de la première 
moitié du XXe siècle que de son expérience 
intime de la Grande Guerre et de sa 
farouche opposition au fascisme. De ses 
premiers pas à sa carrière new-yorkaise en 
passant par son internement en 1940 au 
camp des Milles, ce documentaire retrace 
le parcours atypique d’un libre-penseur à 
la vie personnelle mouvementée, créateur 
novateur disparu il y a cinquante ans, un 
1er avril.

Documentaire de Christian Buckard  
et Daniel Guthmann (Allemagne, 2026, 52mn)

 du 29/03/2026 au 26/06/2026

 dimanche 29/03 à 17.45

Sting –  
Sounds like Art
Rijksmuseum, Amsterdam
Le chanteur Sting dialogue avec des 
toiles des maîtres anciens, exposées 
au Rijksmuseum d’Amsterdam. Auteur, 
compositeur et interprète, le gentleman 
septuagénaire s’est laissé inspirer par 
des tableaux de Rembrandt – notamment 
La ronde de nuit –, de Vermeer et de Judith 
Leyster. L’ex-leader de Police s’accompagne 
d’une guitare du XVIIe siècle prêtée pour 
l’occasion, et interprète des extraits de 
son spectacle musical The Last Ship, mais 
aussi quelques-uns de ses tubes.

Concert (Allemagne, 2025, 1h)  
Réalisation : Florian Breuer

 du 05/03/2026 au 02/06/2026

 vendredi 27/03 à 23.25
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Piano Day 2026 
Des duos miraculeux et un électrisant mélange des 
genres… Fidèle au rendez-vous créé par Nils Frahm, qui se 
tient le 88e jour de l’année – en écho au nombre de touches 
de l’instrument –, ARTE Concert dévoile la septième édition 
de son Piano Day, dans les nouveaux espaces du Théâtre 
Nanterre-Amandiers. Au programme : une rencontre galvani-
sante entre la chanteuse, comédienne et circassienne Aloïse 
Sauvage et la pianiste de jazz Madeleine Cazenave, membre 
du trio Rouge ; une plongée dans l’univers cinématographique 
de l’autodidacte Chloé Antoniotti ; une traversée contemplative 
en compagnie de Joep Beving, star de la scène néoclassique, 
et une réinterprétation, par le sorcier électronique Legowelt, 
de la BO de 2001 : l’odyssée de l’espace de Stanley Kubrick. 

Concerts (France, 2026) - Réalisation : Nathan Benisty

 du 29/03/2026 au 28/03/2028

Bruno de Sá, sopraniste 
Homme à la voix de femme, le chan-
teur d’opéra brésilien Bruno de Sá 
fait partie des rares sopranistes : 
il n’a jamais mué. Sur la scène 
du Théâtre Victoria de Gliwice, en 
Pologne, auprès du Wroclaw Baroque 
Orchestra, dirigé par Jaroslaw Thiel, 
il interprète des extraits d’opéras 
méconnus comme Il fanatico per la 
musica de Luigi Caruso et Alessandro 
nell’Indie de Felice Alessandri, 
mais aussi des airs de Mozart tirés 
des Vêpres solennelles, du motet 

Exsultate, jubilate et de Don Giovanni. 
Mis en scène par un poétique jeu de 
lumières et de couleurs, le chanteur se 
confie entre chaque pièce sur sa voix 
singulière, la passionnante multiplicité 
des interprétations qu’elle lui permet 
d’explorer et son amour indéfectible 
pour la musique.

Concert (France, 2025, 44mn) - Réalisation : 
Sébastien Glas

 du 08/03/2025 au 13/04/2026 

 dimanche 15/03 à 18.40

L’Orchestre français des jeunes  
joue Chostakovitch, Maresz  
et Rimski-Korsakov  

La valeur n’attend pas le 
nombre des années. À l’Opéra 
de Dijon, où il est en résidence, 
l’Orchestre français des jeunes, 
composé d’instrumentistes pro-
metteurs recrutés à travers tout 
le pays, en fait la démonstration 
avec un concert de haute volée. 
Sous la baguette de sa directrice 
musicale, l’Estonienne Kristiina 
Poska, l’ensemble s’empare du 

Concerto pour piano n° 2 de 
Dmitri Chostakovitch avec un 
soliste de marque  : Alexandre 
Tharaud. Puis, place à la pièce 
Recto de Yan Maresz, choisie 
pour l’engagement rythmique 
qu’elle requiert. La suite sympho-
nique Shéhérazade de Nikolaï 
Rimski-Korsakov, avec ses élans 
tour à tour épiques, lyriques et 
dansants, referme cette soi-
rée, conclue sous un tonnerre 
d’applaudissements.  

Concert (France, 2025, 1h20mn)  
Réalisation : Isabelle Julien - Enregistré 
le 7 décembre 2025 à l’Opéra de Dijon

 du 03/03/2026  
au 31/10/2026
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“The Songs  
of Joni Mitchell”  
au Casino de Paris
Sans jamais déserter le folk dont elle 
reste une icône, Joni Mitchell, immense 
songwriter et chanteuse canadienne, 
n’a cessé d’explorer d’autres chemins 
musicaux et poétiques. Dans ce concert 
hommage, des disciples à la hauteur  
de leur modèle (Yael Naim, Charlie 
Winston, Naomi Greene, Gail Ann Dorsey, 
Kate Stables…) réinterprètent avec une 
énergie collective pleine de fraîcheur une 
quinzaine de ses plus belles chansons, 
de “Raised on Robbery” à “Free Man in 
Paris” en passant par “A Case of You” ou 
“River”. Dans l’écrin du Casino de Paris, 

chaque artiste, tour à tour en solo, aux 
chœurs ou à l’accompagnement ins-
trumental, fait résonner la beauté des 
textes et des musiques, entre ombres et 
lumière, intériorité et engagement.

Concert (France, 2026, 1h30mn)   
Réalisation : Gaëtan Chataignier  
Enregistré le 17 novembre 2025

 du 07/03/2026 au 06/03/2027 

Voir aussi sur arte.tv le documentaire 
Joni Mitchell – Le spleen et la colère.

Carlos : l’odyssée Santana
Un jour, Carlos Santana a inventé 
le latin-rock, en fusionnant, dans 
des rythmes extravagants, ses 
origines latino-américaines, le 
jazz, le blues et le rock’n’roll. Tout 
au long des six décennies d’une 
joyeuse sarabande qu’il ne semble 
pas vouloir clôturer, le guitariste au 
lyrisme aérien et aux huit Grammy 
Awards a enchaîné les albums mar-
quants et les hauts faits scéniques. 
Entre chronique familiale émouvante 

et récit introspectif, le fils idéal de  
BB King et de Tito Puente raconte 
sa mirifique carrière dans un docu-
mentaire pétulant, qui ne cache rien 
de ses zones d’ombre.  

Documentaire de Rudy Valdez  
(États-Unis, 2023, 1h25mn)

 du 06/03/2026  
au 04/04/2026 

 vendredi 06/03 à 22.30

Monk in Pieces
Meredith Monk – L’instinct de la voix
Une voix qui semble s’échapper 
de temps séculaires et se libé-
rer de tous les carcans, jusqu’à 
atteindre des dimensions inouïes. 
Dès son apparition sur la scène 
artistique new-yorkaise dans les 
années  1960, Meredith Monk 
a tracé un chemin unique entre 
musique contemporaine, danse 
et performance multimédia. Dans 
un milieu dominé par les hommes, 
cette compositrice visionnaire a 

gagné le respect de ses pairs et 
percé les murailles du conserva-
tisme. Portrait-mosaïque de l’ar-
tiste la plus intrigante de la contre-
culture américaine, inf luence 
majeure de Björk ou Camille. 

Documentaire de Billy Shebar  
(États-Unis, 2025, 59mn)

 jusqu’au 29/11/2030

 dimanche 29/03 à 23.45
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“La Gioconda”  
au Teatro San Carlo 
Dans la Sérénissime du XVIIe siècle, la chanteuse 
Gioconda sacrifie tout pour sauver l’homme qu’elle 
aime et la femme qu’il lui préfère. Alternant moments 
intimistes, scènes de foule et ballets, l’opéra de Ponchielli 
retrouve le Teatro San Carlo de Naples après une éclipse 
d’un demi-siècle. Dirigé par Pinchas Steinberg et mis en 
scène par Romain Gilbert, un mélodrame flamboyant, 
servi par des interprètes d’exception, au premier rang 
desquels la soprano Anna Netrebko dans le rôle-titre,  
le ténor Jonas Kaufmann et le baryton Ludovic Tézier. 

Opéra d’Amilcare Ponchielli (Italie, 2024, 2h57mn) - Livret :  
Arrigo Boito, d’après Angelo, tyran de Padoue de Victor Hugo   
Direction musicale : Pinchas Steinberg - Mise en scène :  
Romain Gilbert - Avec : Anna Netrebko, Jonas Kaufmann, Ludovic Tézier, 
Eve-Maud Hubeaux, Kseniia Nikolaieva, Alexander Köpeczi, le Chœur  
et l’Orchestre du Teatro San Carlo de Naples - Réalisation :  
Tiziano Mancini - Enregistré les 10 et 16 avril 2024 

 jusqu’au 25/09/2026

Wolfgang Amadeus Mozart :  
“Don Giovanni”
Opéra de Munich
Et si Don Juan était une femme ? S’emparant 
d’une mention finale du livret, dans laquelle 
ses victimes vouent l’impénitent aux Enfers, 
cette nouvelle production sous la baguette de 
Vladimir Jurowski met en scène Proserpine, 
libérée pour une seule journée par Pluton, 
son terrible époux, dès le lever de rideau. 
Elle s’empare du corps de Don Giovanni 
(Konstantin Krimmel) au moment où Donna 
Anna va succomber entre ses bras… “Trouble 
dans le genre” et luxueuses machineries de 
décors contemporains renouvellent l’image 
du séducteur compulsif sur la scène du 
Bayerische Staatsoper. Mais c’est d’abord 
l’excellence musicale collective qui emporte 

l’adhésion, avec une mention spéciale aux 
impeccables Kyle Ketelsen (Leporello) et 
Samantha Hankey (Donna Elvira).  

Opéra en deux actes de Wolfgang Amadeus Mozart 
(Allemagne, 2025, 3h07mn) - Direction musicale : 
Vladimir Jurowski - Mise en scène : David Hermann  
Avec : Konstantin Krimmel, Kyle Ketelsen,  
Samantha Hankey, Avery Amereau, Michael Mofidian, 
Vera-Lotte Boecker, Giovanni Sala, Christof Fischesser, 
le Chœur et l’Orchestre de l’Opéra de Munich  
Réalisation : Christoph Engel

 jusqu’au 11/06/2026

 samedi 14/03 à 0.05

“Antigone”
Opératorio  
de Pascal Dusapin
Après Médée ou Penthésilée, le 
compositeur français contempo-
rain le plus joué au monde offre 
un nouveau témoignage de sa 
fascination pour les héroïnes de 
la mythologie. À la Philharmonie 
de Paris, Pascal Dusapin présente 
Antigone, sa nouvelle création, 
dont il a composé la musique et 
écrit le livret, d’après la traduction 
allemande par Friedrich Hölderlin 
de la tragédie de Sophocle. Mis en 
scène par l’Anglaise Netia Jones, cet 
“opératorio” trace des ponts entre 

drame antique et musique actuelle, 
et questionne des notions telles que 
l’identité, l’altérité et la justice.

Opératorio de Pascal Dusapin  
(France, 2025, 1h35mn) - Mise en scène : 
Netia Jones - Direction musicale :  
Klaus Mäkelä - Réalisation : Philippe Beziat 
Avec : Christel Loetzsch, Anna Prohaska, 
Tomas Tomasson, Jarrett Ott, Thomas Atkins, 
Edwin Crossley-Mercer - Enregistré en 
octobre 2025 à la Philharmonie de Paris

 du 06/03/20026  
au 28/07/2027 
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Soirée de poche  
avec Tamino
Mêlant de multiples influences 
(musique orientale, chanson fran-
çaise et ballades folk américaines), 
le Belge Tamino a imposé sa voix 
originale (et sa tessiture sur quatre 
octaves !), en dix ans et trois albums, 
sur la scène rock internationale. 
Virtuose à la guitare, au piano et au 
oud, le jeune artiste clôture la tournée 
de son dernier opus Every Dawn’s a 
Mountain, paru en mars 2025, par 

une Soirée de poche exceptionnelle. 
Accompagné d’un violoncelliste, il 
captive la poignée de spectateurs réu-
nis pour l’occasion dans une maison 
parisienne au cadre atypique, entre 
set intimiste et puissance vocale à 
donner le tournis.

Concert (France, 2026, 1h) - Réalisation : 
David Ctiborsky

 du 19/03/2026  
au 19/03/2027

Les grands moments de la musique
Nikolaus Harnoncourt interprète  
“L’Orfeo” de Monteverdi
On le considère comme l’un des tout 
premiers opéras de l’histoire occi-
dentale. L’Orfeo de Claudio Monteverdi 
ouvre la voie à l’art lyrique au début 
du XVIIe siècle. Près de quatre cents 
ans plus tard, la production réunis-
sant en 1975 le maestro Nikolaus 
Harnoncourt et le metteur en scène 
Jean-Pierre Ponnelle constitue la 
première représentation moderne 
de cet opéra joué sur instruments 
anciens. Certains interprètes de 
l’époque – l’actrice Dietlinde Turban et 

le ténor Francisco Araiza –, et de grands 
chanteurs d’aujourd’hui, comme le 
ténor Rolando Villazón, la soprano 
Elsa Benoit et la mezzo-soprano Anna 
Lucia Richter, apportent leur éclairage 
sur cette captation mythique. 

Documentaire de Holger Preusse et Philipp 
Quiring (Allemagne, 2025, 43mn)

 jusqu’au 27/08/2026 

 dimanche 01/03 à 18.40

L’Orfeo est disponible en intégralité 
sur arte.tv.

Alexandre Kantorow  
Pianiste absolument 
Le monde entier l’a découvert 
lors de la cérémonie d’ouver-
ture des JO de Paris 2024, où 
il a joué Ravel sous une pluie 
diluvienne. Premier prix au 
prestigieux Concours Tchaïkovski 
en 2019, Alexandre Kantorow,  
28 ans, éblouit par sa virtuosité 
et sa profondeur d’interprétation. 
Tissant entretiens et prestations 
au piano, ce documentaire 
l’accompagne à Saint-Cloud, 
chez son père, le violoniste et 
chef d’orchestre Jean-Jacques 
Kantorow, ainsi qu’à la Villa 

Senar, refuge suisse de Sergueï 
Rachmaninov au bord du lac 
des Quatre-Cantons. Un voyage 
musical, du baroque au moder-
nisme, doublé du portrait d’une 
personnalité chaleureuse. 

Documentaire de Denis Sneguirev  
et Christian Dumais-Lvowski  
(France, 2025, 45mn) 

 du 22/03/2026  
au 27/04/2026 

 dimanche 29/03 à 18.40

©
 BEL AIR M

ED
IA

©
 UN

ITEL

©
 SERG

IO
N

E IN
FUSO

 - CO
RBIS - G

ETTY IM
AG

ES

https://www.arte.tv/fr/videos/123358-000-A/harnoncourt-interprete-l-orfeo-de-monteverdi-le-concert/
https://www.arte.tv/fr/videos/123357-000-A/harnoncourt-interprete-l-orfeo-de-monteverdi/
https://www.arte.tv/fr/videos/125650-000-A
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P O D C A S T

Il restera la gravité
Quand l’historienne Sophie Juliard 
Leprêtre, qui travaille sur le pillage des 
ateliers d’artistes sous l’Occupation, 
la contacte, Adrianna Wallis découvre, 
quatre-vingts ans après les faits, que 
sa famille a été spoliée. Elle savait que 
Diane Esmond, sa grand-mère pater-
nelle, était une peintre reconnue, mais 
avait presque oublié qu’elle était juive… 
Après le départ précipité de celle-ci 
pour New York, l’appartement parisien 
qu’elle occupait a été entièrement 
vidé par l’administration nazie, comme  
38 000 autres dans la capitale  : 
les toiles ont disparu, mais aussi le 
mobilier et jusqu’aux moindres objets 
du quotidien, expédiés en Allemagne. 
Réalité vertigineuse  : c’est depuis le 
logement même de Diane Esmond, 
réquisitionné par l’état-major nazi, qu’a 
été pilotée cette sinistre Möbel-Aktion 
(“opération meubles”). Pour Adriana 
Wallis, elle-même artiste, ce passé 
familial refoulé entre en résonance 
profonde avec son travail, elle qui n’a 

cessé, sans trop comprendre pourquoi, 
d’interroger l’absence, le vide laissé par 
la disparition d’objets chers. Dans une 
enquête intime tissée d’archives – dont 
les innombrables inventaires laissés par 
les autres victimes des pillages, seules 
traces tangibles des biens volés –,  
elle livre une poignante réflexion sur la 
transmission intergénérationnelle du 
traumatisme de la spoliation.

Documentaire sonore d’Adrianna Wallis (France, 
2026, 30mn) - Réalisation : Charlie Marcelet

 le 27/03/2026 sur  
arteradio.com, l’appli Radio France,  
la chaîne Youtube ARTE Radio  
et les plates-formes de podcast

Voir aussi, à Paris, l’exposition 
d’Adrianna Wallis “Il restera la gravité”, 
du 5 mai au 16 juin 2026 à la galerie 
Anne-Laure Buffard, et le nouvel 
accrochage “Itinéraires d’œuvres 
spoliées – Diane Esmond  
et Fédor Löwenstein”, au musée  
d’Art et d’Histoire du judaïsme.

Et parfois, on gagne
Comment faire baisser les prix en bloquant une île
Après l’invention de la Sécu, la grève du sexe 
des Libériennes pour mettre fin à la guerre 
ou le débarquage d’un autocrate slovène, la 
journaliste Victoire Tuaillon (Les couilles sur 
la table) et ses coauteurs Bertrand Guillot et 
Claire Richard reviennent sur une nouvelle 
bataille populaire remportée de haute lutte : 
la grève générale de quarante-quatre jours 
menée début 2009 par une grande partie de 
la population guadeloupéenne, sous l’égide 
du collectif LKP. Acronyme de Liyannaj Kont 
Pwofitasyon (“l’alliance contre la profitation”), 
il regroupe 49 syndicats, partis et associations 
qui, invoquant l’identité guadeloupéenne et la 
mémoire de la violence coloniale, réclament 
la baisse des prix et du chômage, ainsi qu’un 
salaire digne. Lancé le 20 janvier, date de 
l’investiture de Barack Obama à Washington 
(la France, et “ses” départements et terri-
toires d’outre-mer, est alors présidée par 

Nicolas Sarkozy), le mouvement ne par-
viendra à se faire entendre qu’au prix d’un 
drame : l’assassinat du syndicaliste Jacques 
Bino, qui donnera son nom aux accords 
arrachés à la métropole. “La Gwadloup sé 
tan nou, la Gwadloup a pa ta yo”… : rythmé 
par l’hymne composé sur le vif et les archives 
de l’émission du journaliste Daniel Mermet 
Là-bas si j’y suis, le récit d’une victoire au 
goût doublement amer. Car la pwofitasyon, 
mot-valise “qui dit en même temps le profit 
et l’exploitation”, n’avait, comme on le sait 
aujourd’hui, pas dit son dernier mot.

Série documentaire sonore de Victoire Tuaillon (France, 
2025, 12x20mn) - Auteurs : Victoire Tuaillon, Bertrand 
Guillot et Claire Richard - Réalisation : Charlie Marcelet 

 le 11/03/2026 sur arteradio.com, 
l’appli Radio France et les plates-formes 
de podcast
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Adrianna Wallis

https://www.arteradio.com/
https://www.arteradio.com/
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Retrouvez tous les coups de cœur 
d’ARTE sur arte.tv/coupsdecoeur.

Jouez et gagnez des invitations 
sur arte.tv/jeuxconcours.

 A G E N D A  C U LT U R E L
  Expos, cinéma, spectacles : les coups de cœur d’ARTE pour ce mois de mars.

Jusqu’au 30/08
Frac Grand Large, Dunkerque
Musées hors frontières
Un dialogue entre les collections du 
Frac de Dunkerque et des musées 
d’art de Krefeld, en Allemagne.

Jusqu’au 15/11
Musée de la Bande dessinée, 
Angoulême
L’aventure éditoriale 
Delcourt, 40 ans au rythme du 9e art
L’occasion de découvrir de 
nombreuses planches originales.

03/03 > 07/03
Théâtre national de Strasbourg
En attendant  
Oum Kalthoum
Une création d’Hatice Özer,  
avec la complicité du compositeur 
Antonin-Tri Hoang.

04/03 > 12/03
Lyon Métropole
Écrans mixtes
L’un des plus importants festivals de 
cinéma LGBTQIA+ en Europe.

05/03 > 22/03
Maillon, Théâtre de Strasbourg
Démocraties en jeu
Une programmation pour débattre 
des dangers qui menacent nos 
démocraties.

06/03 > 21/03
La Filature, Mulhouse
Quinzaine de la danse
De grands noms et des compagnies 
émergentes pour célébrer toutes les 
danses. 

07/03 > 21/06
Musée de Valence
Hubert Robert  
& Fragonard
Le sentiment de la nature
Deux grands peintres du XVIIIe siècle 
et leur sensibilité commune au 
paysage.

10/03 > 21/03
La Commune, Aubervilliers
La gueule ouverte
Une fable sur l’incommunicabilité et 
la violence intrafamiliale, par Julien 
Gaspar-Oliveri (Ceux qui rougissent).

11/03 > 14/03
Maison de la danse, Lyon
Stuck/Bounce
Deux créations hip-hop des 
chorégraphes Mounia Nassangar  
et Yann Lumi Joseph-Auguste.

12/03 > 22/03
Odéon-Théâtre de l’Europe, 
Ateliers Berthier
Cock, Cock…  
Who’s There ?/ 
Seek Bromance 
Deux œuvres de l’artiste transgenre 
Samira Elagoz, à la croisée du 
documentaire et de la performance.

19/03 > 20/03
Théâtre national de Nice
Les personnages  
de la pensée
Disparu le 16 janvier dernier, Valère 
Novarina avait réuni dix interprètes 
dans cette pièce qui fait exploser  
le langage.

20/03 > 29/03
Alès
Itinérances
Un festival de cinéma, avec, 
notamment, un hommage  
à Yolande Moreau.

20/03 > 16/04
Théâtre de la Ville- 
Sarah Bernhardt, Paris
Bovary Madame
Christophe Honoré adapte le roman 
de Flaubert, avec Ludivine Sagnier.

21/03 > 28/03
Quartier latin, Paris
Cinéma du réel 
Le rendez-vous du cinéma 
documentaire contemporain.

21/03 > 17/05
Le Centquatre, Paris
Circulation(s)
Le festival qui prend le pouls de la 
jeune photographie européenne.

24/03 > 23/08
Institut du monde arabe, Paris
Byblos
Cité millénaire du Liban
Une plongée dans l’histoire du 
premier port maritime international, 
dans l’actuel Liban.

25/03 > 28/03
La Criée-Théâtre national  
de Marseille
Manières d’être vivant
Clara Hédouin adapte librement 
l’essai de Baptiste Morizot sur  
les traces du loup.

25/03 > 28/03
Les Célestins, Théâtre de Lyon
Monde nouveau
Un portrait fiévreux de notre époque, 
par Olivier Saccomano et Nathalie 
Garraud.

25/03 > 31/03
Partout en France
La fête du court métrage
Cette manifestation explore  
le meilleur du court.

27/03 > 01/04
Châteauvallon-Liberté, Toulon
I Will Survive
Par la compagnie Les chiens de 
Navarre, une satire acide du système 
judiciaire.

LES FILMS SOUTENUS 
PAR ARTE EN SALLE

11/03

Planètes
Suite à une explosion nucléaire, 
quatre graines de pissenlit sont 
projetées dans le cosmos… Un film 
d’animation de Momoko Seto.

Orphelin
Budapest, 1957. Andor, qui vit seul 
avec sa mère depuis plus de  
dix ans, voit apparaître un homme 
qui prétend être son père. Un film  
de Laszlo Nemes.

25/03

Les saisons
Une exploration poétique de la 
région de l’Alentejo, au Portugal,  
par Maureen Fazendeiro.
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HOROSCOPE

Bélier 
Le temps d’une interminable panne entre le 
26e et le 27e étage, vous vous prendrez d’une 
passion inattendue pour la musique 
d’ascenseur.

Taureau
“Et parfois, on gagne”, exulterez-vous après 
votre première victoire au super loto de la 
mairie. Carpe diem, même si le panier garni 
offert explose les normes diététiques en 
vigueur.

Gémeaux
Comme un avion ou un torrent ? Incapable 
de choisir la métaphore idoine, vous renoncez 
à écrire la lettre d’amour qui aurait tout 
changé et filez au cinoche. 

Cancer
Vous achèterez tous les matins un cornet trois 
boules dans l’espoir de ralentir la disparition 
programmée des glaciers.

Lion
Vous avez les nerfs éruptifs, votre humeur 
sent le soufre et vos idées sont noires. Mais 
que serait un voyage à Pompéi sans les états 
d’âme communicatifs de ce vieux Vésuve ?

Vierge
Le jardinier, le bouddhiste et l’espion :  
ça va (dé)biner, prêcher et trahir des secrets 
pendant vos apéros avec vos trois nouveaux 
voisins.

Balance 
Oui, les PFAS sont éternels, plus encore que 
les diamants. Mais est-ce bien raisonnable 
d’offrir à l’élu(e) de votre cœur cette bague 
sertie de téflon pur ?

Scorpion
“Quelqu’un devrait interdire les dimanches 
après-midi”, pesterez-vous devant la foule 
agglutinée autour de votre étang favori. 

Sagittaire
Votre défi du week-end : suivre les 24 heures 
du Mans in extenso. Mais comment tenir ?  
On n’est pas du genre à conseiller une razzia 
sur la chnouf. Optez pour le café.

Capricorne 
Le 28 mars, tandis que vos contemporains 
taperont frénétiquement sur leur clavier,  
vous célébrerez la lenteur : une interprétation 
toute personnelle du Piano Day.

Verseau
Las de courir après la gloriole, vous irez 
traquer la glaviole dans les films  
de Bruno Podalydès.

Poissons
Les astres n’ont pas le monopole du signe ! 
Cessez de pester contre la météo et scrutez 
les extraordinaires nuages qui dérivent 
dans le ciel pour réinventer votre horoscope.

MOTS CROISÉS de Céline TaylorLA RECETTE 
Le dholl puri  
(Île Maurice) 
Pour 4 personnes

Ingrédients
250 g de farine l 200 g de pois cassés jaunes 
(dholl) l 10 cl d’huile l 10 cl d’eau l 1 cuill.  
à café de curcuma

l Laver les dholl (pois cassés jaunes).  
Dans deux fois leur volume d’eau, saler, 
ajouter le curcuma et cuire 40 min.  
Les égoutter mais garder l’eau de cuisson. 
Quand les pois ont refroidi, les mixer  
finement en purée.
l Pétrir la farine et l’huile en mouillant  
avec l’eau de cuisson jusqu’à obtenir une pâte 
ferme et lisse qui ne colle pas. 
l Former des boules de taille identique avec 
d’un côté la purée de pois et de l’autre la pâte 
de farine. Étaler une boule au blé et poser 
dessus une boule de dholl. Enfermer la pâte 
du dessus avec celle du dessous. Fariner  
cette boule et l’étaler ensuite au rouleau  
en crêpe fine.
l Dans une poêle chaude et huilée, faire cuire 
le dholl puri 3-4 min. de chaque côté. Garnir 
les crêpes avec un peu de ratatouille, de pâte 
de curry ou de sauce tomate (avec ou sans 
piment). Replier la crêpe et déguster.

Retrouvez les vidéos des recettes de  
la rubrique “À vos marmites !” de l’émission 
Voyage en cuisine sur arte.tv.

ARTE France
10, boulevard des Frères-Voisin
92130 Issy-les-Moulineaux
Tél. : 01 55 00 77 77

DIRECTRICE DE LA COMMUNICATION
Céline Chevalier (70 63)
c-chevalier@artefrance.fr

RESPONSABLE DU SECTEUR PRESSE
Dorothée van Beusekom (70 46)
d-vanbeusekom@artefrance.fr

RESPONSABLE DU SERVICE ÉDITION
Nicolas Bertrand (70 56)
n-bertrand@artefrance.fr

ARTE MAGAZINE
RÉDACTRICE EN CHEF 
Noémi Constans (73 83) 
n-constans@artefrance.fr

RÉDACTION : Irène Berelowitch,  
Roxane Borde, Manon Dampierre,  
Sylvie Dauvillier, Christine Guillemeau, 
Pascal Mouneyres, Amanda Postel, 
Anouk Besnier
arte-magazine@artefrance.fr
CORRECTION : Sarah Ahnou

MAQUETTE : Serdar Gündüz

ICONOGRAPHIE : Géraldine Mouly,  
Elisabetta Zampa

ÉDITION WEB : Nathalie van den Broeck

Une publication d’ARTE France 
ISSN 1168-6707
Exemplaire de mars 2026
Crédits photos : X-DR, toute reproduction 
des photos sans autorisation est interdite
Couverture : © Thomas Lavelle
Directeur de la publication : 
Bruno Patino
Design graphique : 
agence  Drôles d’oiseaux / Ouistiti
Impression : Imprimerie des Hauts   
de Vilaine

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

I. Pompéi. INA. II. Fessu. Blob. III. Ant. Rai. Mo. IV. So. Aorte.  
V. Larve. LOL. VI. Coccinelle. VII. Âge. Sème. VIII. Pu. Pisa. Po.  
IX. Écho. Nain. X. TSF. Nuages.  

1. PFAS. Cap. 2. Œnologues. 3. MST. Ace. Cf. 4. PS. Arc. pH.  
5. Eurovision. 6. Arènes. 7. Bit. Émana. 8. Il. Elle. AG. 9. Nom.  
OL. Pie. 10. Aboulerons.

HORIZONTALEMENT 
I. Italienne remarquablement bien conservée. Les dossiers  
de l’écran. II. À gros baba. Le mystère de la cellule jaune.  
III. Présent dans le participe. Il perce sous la jalousie. Entame la 
mortadelle. IV. Tellement British. Elle vient du cœur. V. Ancêtre de 
la nymphe. Plus tiède qu’un mdr. VI. En général, elle inspire plus 
le béguin que le Baygon. VII. Tendre avant d’être mûr. Procède 
comme le petit Poucet. VIII. Eu le loisir de. Son classement fait 
suer le ministre de l’Éducation. Arrose la Botte. IX. Répondeur 
automatique. Il est interdit de le lancer depuis 1995. X. Elle en 
faisait de la friture ! Le must pour l’étranger selon Baudelaire.  

VERTICALEMENT   
1. Gros impair dans les impers. Entre le roc et la péninsule.  
2. Prescripteurs de médocs. 3. Elle court, elle court,  
la maladie d’amour… Sans conteste possible un bon coup. Incite 
à aller voir ailleurs. 4. Finit de faire l’épître. Parfois complètement 
cintré. Indice dans la solution. 5. Le plus grand cabaret du 
monde. 6. Cercles olé olé. 7. Il est fondamentalement binaire. 
Jaillit. 8. Ouvre le conte. Pas celui qui précède. Argent pour la 
recherche. 9. Juliette se demande ce qu’il y a dedans. L’idole  
des gones. Elle vole en vol. 10. Apporterons sans façons.
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